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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Congrès de Commissaires d'Ecoles
L'opportunité des conventions de commissaires d'écoles ayant été disettée dans les journaux,

il y a quelques semaines, nous croyons de notre devoir <le dire que cette idée fut émise: par l'Ins-
pecteur-général des écoles catholiques, dès son premier rapport, 17 ts-tobre 1911. Voici ce que
disait M. Magnan à ce propos:

"La solution du problème (le recrutement du personnel enseigaant) est posible: que les
commissions scolaires payent des traitements convenables, et les écoles resteront rarement fer-
mées, faute d'instituteurs et d'institutrices diplômés. Au lieu d'offrir cent cinquante piastres
à une institutrice pourvue d'un diplôme intermédiaire ot supérieur, qu'on lii offre deux cents
à deux cents cinquante; au lieu d'offrir cent piastres à une personne pourvue d'un brevet élémen-
taire, qu'on lui offre deux cents piastres. Ce sera le lon moyen d'attirer dans l'enseignement
les jeunes filles instruites, de les dtourner des emplois de bureaux, de les garder ches nous.

"Mais pour en arriver là, il faut "faire l'éducation" des commissaires d'écoles. Déjà, M.
le Surintendant, vous avez naintes fois rappelé à ces officiers les nombreux et importants devoirs
qui leur incombent, et de cette façon, de notables progrès ont été réalisés. Comme la question
du traitement des instituteurs et des institutrices semble plus abstraite, moins accessible à la
masse du peuple, il faudrait, je crois, avoir recours àune saine propagande de conférences et de
presse, propagande qui aurait pour but non seulement d'éclairer la population sur ses devoirs
envers l'école, mais aussi de lui faire aimer notre systime scolaire et de lui apprendre àen tirer

le meilleur parti posEible. Les amis de la tmmpérance, de concert avec le clergé, ont, par ce moyen,
accompli des merveilles.

"Il serait facile, sous votre direction, M. le Surintendant, de réunir les commissaires d'écoles
en convention régionale, et là, avec le concours du prêtre et l'aide de conférenciers compétents
et éloquents, traiter la question de l'école primaire, et particulièrement celle du traitement des
instituteurs et des institutrices. Ce seraient des "Croisé." de l'Ecole primaire; et qui, parmi
notre patriote clergé, nos hommes d'Etat, nos éducateurs, nos magistrats, nos journalistes
et nos littérateurs vraiment canadiens-français au sens traditionnel de ce mot, refuserait
de s'enrôler comme soldat de l'Ecole catholique ?"

Qu'est-ce Qu'enseigner?
Le grand secret de l'enseignement est de se mettre à la portée des enfants.-Enseigner n'est

pas prouver son propre savoir, c'est chercher une formule qui l'adapte à l'intelligence à peine
éclose; c'est trouver un procédé qui mette la science au niveau d'un jugement informe et vacil-
lant; c'est se faire humble, c'est se baisser pour prendre ces tout petits par la main.

L'Education athée, ses fruits
Les gouvernements prétendus républicains font fausse route en supprimant systématique-

ment l'idée de Dieu dans leurs mautels d'éducation. Il seait difficile d'être plus sot que nos
modernes professeurs d'athéisme. Il n'y a pas d'éducation possible sans conscience, et il n'y
a pas de conscience, sans un idéal divin. On a semé cette graine de matérialisme depuis vingt
ans surtout, et l'on récolte aujourd'hui le règne des apaches et des anarchistes.

C. FLAuARION

Voilà cependant un savant qui n'est pas suspect d'amour excessif de la religion
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PEDAGOGIE

LE PREMIER CONGRES DE LA LANGUE FRANÇAISE AU CANADA
Le premier Congrès de la langue française au Canada a été tenuà Québec, berceau de la nationalité canadienne-française, du 24 au 30juin. (et événement a répondu à l'attente de la masse du peuple denotre province et de tous les délégués de l'Ouest canadien, de l'Acadieet des Etats-Unis, et de la mère-patrie même, la France, représentée sidignemnent par M. Etienne Lamy, de l'Académie française, le consul deFranee au Canada, M. Bonin, l'abbé Thellier de Poncheville et le poèteZidler.
Pendant les huit jours qu'a duré le Congrès, se sont tenues les assises"d'une race qui veut vivre". C'est pourquoi tous les groupes françaisd'Amérique s'étaient donné rendez-vous dans l'antique cité de Cham-plain, où ils ont été en quelque sorte passés en revue par les chefs de lanation.
Dans son discours de clôture, le distingué président du Congrès,S. G. Mgr P.-E. Roy, a eu raison de dire:
"Le Congrès va finirl
"Et nous nous consolerions difficilement de le voir finir, si nous n'avionsle ferme espoir que ses effets bienfaisants dureront.
"Tant d'espérances se sont ravivées à la flamme du foyer national;tant de volontés abattues se sont remontées et tendues, comme des res-sorts encore souples, pour des efforts nouveaux, le verbe de chez nousa éclaté en de si fiers accents, une telle sève de vie a bouillonné dans l'Amefrançaise de l'Amérique, que, en vérité, je ne puis me résigner à penserque cette fin de Congrès est un déclin, mais que je me sens porté à la saluercomme une aurore".
Témoin actif du Congrès, il est de notre devoir de déclarer qu'il arempli la mission que les organisateurs lui avaient confiée. N'aurait-ilque réuni dans une même pensée de fierté nationale des milliers de repré-sentants de notre race; n'aurait-il que fourni l'occasion aux Canadiensfrançais et aux Acadiens du Canada et des Etats-Unis de revendiquerleurs droits; n'aurait-il que permis au clergé et au peuple canadien d'affir-mer bien haut que la langue française et la religion catholique sont insé-parables en Amérique, que déjà le Congrès mériterait tout le bien qu'onen a dit.
Mais il a fait plus; et c'est dans les sections d'études surtout où levéritable but du Congrès s'est réalisé. Dans chacune de ces sections,un grand nombre de travaux ont été lus, discutés et des voux adoptés.Fn qvui'xté de secrétaire (le !a section rédagogique, il nous a été donné
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d'apprécier la valeur réelle de plusieurs travaux que les éducateurs prépa-rèrent au cours de l'année scolaire. Les vux de la section pédagogique,que nous publions plus loin, prouvent l'efficacité des débats de cette sec-tion. Il en a été de meme dans toutes les autres sections.
Il nous est agréable de dire que l'Instruction publique a eu sa largepart des honneurs pendant le Con.grsn La section pédagogique fut pré.sidée par l'honorable M. De LaBruère, surintendant de l'InstrutionPublique, qui présida également l'une des séances solennelles au manègemilitaire, celle du mardi 25 juin. C'est à cette séance que prla l'illustreacadémicien M. Etienne Lany. A cette résanon, Où assistaient au moinssept mille personnes, M. le Surintendant prononça un discours fort remar-qué. Nous publierons cette belle page, dans la livraison d'octobre.Le premier Congrès de la Langue françs au an a tbre.mens etgloieu homagerenu àIf aise au Canada a été un im-

mnense et glorieux hommage rendu à l'âmne même de la race à laquellenous sommes si fiers d'appartenir, hommage rendu Par les représentantsles plus autorisés de l'Eglise, de l'Etat et du Peuple; ce congrès a ausifourni loccasion de revendications ferme, énergique, mais loyales etrespectueuses.
Il convient de féliciter bien haut les organisate de cette conventionvraiment nationale, et tout particulièrement son distingué président,Mgr Roy, et son actif et sélé secrétaire, le Promoteur du congrès, M. Adju-tor Rivard.
Et la reconnaissance de tous les Canadiens français va aussi à SirLomer Gouin, le Premier ministre de la province de Québec, qui a nonseulement honoré le Congrès de sa présence et de sa parole, mais qui aPartcipé d'une façon vi effective à son organisation en faisant souscrireà sn gouvernemes, en faveur de ce congrès, la somme royale de dix millePiastres.

Le premier ministre a donné là un noble exemple de patriotisme,fort remarqué par ses compatriotes du Canada et des Etats-Unis.

C.-J. MAGNAN

LE PREMIER CONGRES DE LA LANGUE FRANÇAISE
VRUX DE LA SECTION PEDAGOGIQUE (Eiiseignicieent primaire) (1)

PREMIER VoU
(Le certificat d'études)

Attendu qu'un grand nombre d'élèves cessent <le fréquenter l'écoleaprès la quatrième année:
(1) Pour les vSeux relatifs à l'Enseignement secondaire, voir le compte-rendu officiel ducongrès.
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Attendu (ilue cette scolerité écourtée nuit au Progrès (le l'enseigne-.ment (le la langue française;
('e C'ongrès désire que le voeu suivant, adopté lors d'un récent 'onlgrèsdes inspecteurs primaires d'écoles catholique de la P>rovinuce (le Québec,soit considéré favorablement par lr, colmité catholique du Conseil (le l'Infrtruction publique:
"qu'un certificat d'études pourra être accordé, après examen '.écial,(1) aux élèves (lui ont suivi avec succès les deux années ou les quatreannées du cours élémentaire (lu p)rogramme~ <lu comité catholique duConseil <le l 'Instruction publique.
(2) Aux élèe(s qlui ont suivi avec succès les deux années dut coursintermédiaire;
(3) Aux élèves qui ont suivi avec succès les deux années dlu (courssupérieur".

DEUIXENIE VoRU

(Le traitemen't (ls in<stituteurs et (les institutrices)
Attendu (lue les mIunicipalités scolaires nec rémunèrent pas suffi-samment les services (le nos instituteurs et de nos inst itutrices primaires,le Premier ('ongrès de la Langue française émet le vSou-"qu'une campagne soit organisée par toute la p)rovince de Québecav'ec le concours du curé de chaque paroisse et du maire de la municipalitépour le relèvement des salaires alloués aux instituteurs et aux institu-trices de nos écoles".

TROISIEME VoeU
(Congréa pédagogiques de langue fran çaitte et écoles normales bilingues cathc'.lique8 dan8 les Pronrincea Maritimes)

Attendu que dans l'île du Prine-~Edouard, la Nouvelle..Ecos8e etle Iouveau-Brunswick 'les instituteurs n'ont pas tous les moyens requispour bien apprendre le français, le Premier Congrès de la Langue Fran-Çaise au Canada émet les voeux suivants:(1) "Que les congrès pédagogiques de langue française des insti-tuteurs acadiens reçoivent'de leur gouvernement respectif et de la popu-lation en général tout l'encouragement qu'ils méritent afin de développerla culture professionnelle des instituteurs bilingues;(2) "Que l'on travaille à la création d'une école normale bilinguecatholique, dans chaque province si posstible, ou au moins à la créationd'une section pédagogique bilingue qui puisse fournir des maîtres compé-tents pour l'enseignement du français".

I.
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QIJATRIEME Vou

(Le français dans le8 écoles de l'A lberta)
Attendu que dans l'Alberta l'on ne donne pas à la an françaisela place à laquelle elle a droit, le Prenier Congrès de la Langue ra'lu Canada émet le voeu: uFrnas
(1) "Que l'élément français de l'Alberta et de la Saskatchewan'appuyant sur la loi, ne se contente pas d'une demi-heure de françaisdans les écoles, niais qu'il voie à ce qu'uncorpimrenfanisotdonné partout où la chose est possible; cours Primaire en français soit(2) "Que l'on demande la création d'écoles normales bilinguescatholiques et la nomination dinspecteurs bilingues catholiques;
()n d'aveiro pusse a jeunesse étudiante de Québec vers la carrière

pleine d'avenir de J'enseignemnt~~ dans l'Ouest, que l'on fasse égalementdes efforts pour envoyer des jeunes de qu e préparessean nenpour devenir là-bas des instituteurs bilingues. se Préparer dans Québec

CINQUIEME VU
(Droits égauxZ du français et de l'anglais dans les écolea OÙ les élève, candie',.français et acadiens sont en nombre sufisantes

Attendu que le Canada est Une confédération anglo-française dans
laquelle deux langues , la langue française et la langue anglaise, ont desdroits égaux devant la constitution fédérale;Attendu que de nombreux avantages résultent de la culture des
deux langues Officielles du pays; 

utr eAttendu qu'il est meme nécessaire qu'au moins l'une des deux races
apprenne la langue de"atepulereainnéssrsetels
compatr o e n a uo até dif r le rel ier Con g r s e a L esFrançaise émet le voeu;

"Que partout où se trouvent des groupements ases importants desdescendants des Français ou des Acadiens, en les autorise à organiser des
écoles bilingues sur un plan rationnel, admis par les pédagogues les plusrenommés.

"Que dans ce système on mette à la base la connaissnc de la languematernelle, qui est reconnue comme le moyen indispensable d'apprengueensuite la langue seconde;
matières da ang a ternelle reste la langue véhiculaire des diverses"Que l on tienne compte de la langue française dans tous les examensofficiels, et qu'il soit loisible au candidat d'écrire les différentes composi

tions dans sa langue maternelle"p
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SIXIEME VRU

(Le français dans l'Ontario)

Attendu que l'Ontario souffre d'une façon particulière, le PremierCongrès (le la Langue Française émet le voeu:1) "Que ce Congrès demande aux enfants des écoles françaises(e liAmérique (lu Nord (le réciter tous les jours un "Ave" suivi l'uneinvocation au ('oeur Sacré de Jésus, pour la sauvegarde des écoles bilinguesd'Amérique;
(2) "Qu'il demande aussi <le mettre à la place d'honneur dans cesmêmes écoles sinon dans chaque classe, une image ou une statue du Sacré-Coeur;
(3) "Que ce Congrès demande à la presse française de-l'Amérique(le protester contre la réduction du français dans nos écoles primairesdiOntario et contre la double inspection des inspecteurs anglais et cana-diens-français;
(4) "Que ce Congrès favorise la fondation d'une faculté pédagogiqueà l'Université d'Ottawa et qu'on y dirige, après sa fondation, des jeunesgens dûment qualifiés au double point de vue intellectuel et moral".

SEPTIEME Vou

(Le "Bulletin du Parler français" à l'école)
Attendu qu'il est essentiel pour toute réforme efficace du parler popu-laire d'appliquer son attention à l'école primaire, le Premier Congrèsde la Langue Française émet le voeu:
(1) "Que la Société du Parler Français réunisse en fascicules lespages d'ànglicismes déjà publiées, pour les distribuer aux enfants desécoles;
(2) "Que Le Bulletin du parler français soit adressé à toutes lesécoles de la Province au même titre et aux mêmes conditions que L'Ensei-gnement Primaire, de telle sorte que les instituteurs et les institutricessoient tous mis en demeure d'étudier les pages d'anglicismes et les listeslexicologiques qui seront publiées à l'avenir".

HuiTIEME Vou

(La correction du parler de la conversation à l'école)

Attendu que la correction du parler de la conversation à l'école pri-maire laisse à désirer, le Premier Congrès de la Langue Française émetle voeu:

I. ~-~----



L'EINSEMNEMIENT 
PRIMA~IRE

(1)"Qu îîîsgraîIlujire deviennent (le p encipu d éia)e
j o u s d e l a g e r a ç is . q u 'e lle s c o l tie n n e n t p lu , d e g a u e

d exrcics d lanageplus de groupe,,î~~ nt,<d mots autour dunile mîénieidée et Plus d ,'xtrtic týs <( >itlcit w Ri:' r , plus(2) "Que les poseî surveillenît c (saîîw erl) or lsn-
ga1(ge t celui de leurs ,)iestouts les foi, qu'i l ont nler avPe eux;e* 'Qusib e 'r aon f v rs l toutes les, écoles é îîe ta r soù la h sestl)ssj>l la('éat< (l e "(rl''u bon parler';(4) ''Que ]'on encourage, par dein bîte a late e<n

Penses., les é lvequi font de, effortsd' bOur poi.e t arred. auître éou

NEU VlEME. J-aq

Attendu que l'enseigeun primaire dloit avororbu 
ge

d'abord la langue frnas iate pluteiétroitemnît académique;.uor'(tr')i 'nege
A ttene (iv nte plt1 q u l lallg ite ivre que età a ttendsux e 'école doit faire de notre parler un l ng e qu ré o d

m e la fi u n gnell((nfi de la tradition, à l aéoui 1 nagu el e l 'idpond
maux exigences des conditions sociales nouv'elles, et au génie <le la langue;

Attendu que les parlers Pplie ot 'ilus e ore ieoùLes lane si e dovent Pulser Pour vivre et pour senrichir;LePeirCongrs de la Langue Française émet le "oeu: 
t

"4Que les instituteurs soient attentifs à 'avantage Pédagogiq e
et pratique d'observer et d'utiliser tout ce qui dans le parler Populaire
franco-.canadien peut venir en aide à l'enseignement et àA'nihismn
de la langue usuelle". 

'nilnet

DixiEmE J'<EU

(Le8 biblioh,w
8 8colaire8,)

Attendu que la créationi de bibliothèques dans toutes nos écoles pri-
maires propagera le goût de la lecture française, le Prýemier C'ongrès de
la Langue Française émet le voeu:(1) "Que ce Congrès prie le gouvernemnt de la Province de se
rendre' à la demande du comit catholique du Conseil de l'Instruction
Publique qui sollicite avec instanla rain e ilitèu cliedans les écoles Primaires; ne.lcraindsblotèuoar,(2) "Demande respectueusement aux autorités religieuses diocé.

saines et Paroissiales de vouloir bien s'intéresser au succès de cette oeuvrel"
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'(Ex OMUNsAUX SECTIONS DE L'E.,sEioxa,ENT SEC'OND.IFE
ET DE L' SI1EIN RIIAÎnE

(L'cnýsigneni<.pi bilingue)
At tend< u qutrI te in, <'atil ifigue, qjuand< il es.t s:tg(tuliit (irga:iséet distribué avec dévouenienut, produit les pluas heureux ré.suit, t s;Que le français et Il'anaglais son t les dexlnus 'files (le no trePays:

Qiue la c<>Iaii..alàt.e dle t.es djeux langues constitue~ une réelle supério-raté et deviendra de plus en plus' utile et nécessaire dlans notj'e patrie;Le l>reinier ('oligris de la l.angue Française au Caunada émietl .cVOeIu:(1) 'Que b Isîneaa~iilingue soit partout considéré conin. e unéléineat de supi riorité dlats notre systèmeaî dinstruction-, qlue dans tous
les endlroits où iý y aura lieua, onl s'appliquae à l'étendre et à le faire progresser;2) ait as noître étude de l'anglais nous nlous efforçions d'arqué&rir général, tit une pluas aafat prnîcaiî(3) ,îe la languae française. devienne en honnaeur dlantstotll)nnion coanall1 , lest déjà l'anglais d]ans la Province de Québer; tu eDii(4) ''Que, tout en cultivant la langue (lui lui est étrangère, chacunfasse une étude plus approfondie et garde toujours l'amaour et le culteprivilégiés <le sa ltague naternelie".

(Les liires de bibliothèques)
Attendu que la lecture est un des meilleurs moy ens de compléterl'éducation;.
Le Congrès émet le voeu:(1) "Que l'on ne mette dans les bibliothèques que des ouvragespropres3 à former l'esprit, à élever l'âme, et "écrits de main d'ouvrier;"(2) "Que l'on donne la plus grande attention au choix de ces livres,que l'on fasse appel pour cela à toutes les compétences;(3) "Que l'on ait, dans ce choix, grand souci du style et de la langue;(4) "Que l'on fasse une bonne place dans les bibliothèques aux ou-vrages canadiens, notanmment à ceux d'histoire;(5) "Que le revenu de l'abonnement soit exclusivement consacréau renouvellement de la bibliothèque;

(6) "Que l'on Place à la tête des bibliothèques les personnes lesPlus cOMPétentes et les Plus Zélées, et que celles-ci puissent largementse consacrer à leur oeuvre, surveiler les lectures par classes et les lecturesindividuelles, etc".

'I

1
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Attendu: (Un prix du Parler français)
Attendueafndt

à atti) "Que la fondation d'un prix du Parler français serait de naturetrer l'attention des élèves et de, maîtres, ains qu l'erai (lre naurlesoin qu'il convient d'apporter à la correction ie notre langage ts, sur le(2) "Que ce prix du Parler français ernotre ange;
lerpétu chez notre peuple le souvenir du nset unoPurset dentri
e l rctionnement de notre P s prie npaux désirs, (lui est l'épuration

Le Congrès émet le v u:
d'enseignem"Que dans toutes les classes de nos écoles primaires, de nos maisons
des collèges et des ouvents, suiv ncipaits scolaires ou les autoritése 'oent déjà fait, u n i a l cas veuillent bien fonder, si elles

ne l'ot u jellem ent et durant tout fnçais pour récom penser les élèvesui, hat uel ne t e ua tout le cours de l'année scolaire, se distin-ar ot le Plus Par un parer correct, purgé de tu anglicisme nettiientarticulé et libre de tout accent". préd Otaglcse etmn

Notre organisation Scolaire

AVANT-PROPos
A la demande de M. le directeur de 'Enseignment Primaire' nous

saon çons avecele présent exemplaire une brève esquissei de ousfatin 15 dla province de Québec. Ce travail avat déà étéfait en 1905, par M. Paul de Cazes, ex.-ecrétaire du département de ltéistruction publique, pour être distribué à l'exposition d'Anvers, en Belgique.mais, comme il s'est Produit des améliorations très notables depuis cettedate, grâce à la politique Progressive du Gouvernement, nous croyons
rendre service au Personnel enseignant, et à tus ceux qu'intéresse le
mouvement scolaire du Bas-Canada, en mettat aupitlopsuedM. de Cazes, lequel, soit dit en passant, a bien voulu nous autoriser à cettefin.

Pour être à la hauteur de sa mission tout instituteur doit bien conna.tre non seulement l'administration scolaire qui nous régit mais aussi lesprincipaux faits historiques s'y rapportaet afin de mieu comprendrepourquoi nous devons tenir au maintien, tout en l'améliorant, cumsnèeactuel.tdsyèm
Dans le "Précis historique" du 1er chapitre de cette étude, on verracombien de tentatives furent faites, Pendant Près d'un siècle après lacession du Canada à l'Angleterr pour nousantprès des écle a ricatholique et le patriotisme éclar de nos pères, soutenus par les ensei-gnements admirables du clergé, repoussèrent avec énergie.

L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE
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Ce n'est qu'en 1841 (i y a donc moins de 75 ans) (ue fut adoptéela loi qui contient les principales dispositions de celle qui nous régit actuel-lement. Mais, ce n'est à bien dire (lue depuis 1867, date ie la Confédé-ration des Provinces, que celle (le Québec, ayant alors la libre adminis-tration d ses écoles, a pu compléter la législation scolaire adoptée sousLord Sydenham.
Les progrès accomplis depuis cette date sont considérables, surtoutdepuis avènenent au mouvoir du ouvernement actuel, dont l'une deselréoccupations les plus manifestes est sans contredit l'instruction du peupleet l'amélioration du sorit du corps enseignant. Maintes fondations ré-centes et l'ouverture de crédits généreux, sont des preuves tangibles dudévouement et de l'intérêt qu'il porte aux oeuvres scolaires.Malgré cela, il se rencontre encore des esprits chagrins qui ne perdentpas une occasion de déprécier notre système éducationnel et de verserun pleur sur son inefficacité; tandis que d'autres, heureusement assezrares, font d'amers reproches à ceux qui détiennent les rênes du pouvoir,parce que ceux-ci ne leur Payent pas une rente viagère que leur état deservice ne leur permet pas de toucher.

Rendons justice à qui justice est due. Par un clair exposé, nousvoulons faire voir comment est constitué notre système scolaire et lesinnovations aussi nombreuses qu'heureuses qui ont été effectuées cesannées dernières, lesquelles sont appelées à produire, dans un avenir rap-proché, les résultats les plus encourageants pour le développement intel-lectuel de la jeunesse étudiante, en lui ouvrant de nouveaux horizons.Enfin, nous clorons cette étude par un tableau montrant les créditsconsidérables-crédits qui ont été presque triplés depuis 19 5-votéspar la Législature pour l'Instruction publique en cette province, et aussil'apport des contribuables à cette même fin.Terminons par un trait: Un voyageur, étant de passage dans uneville où l'Etat faisait construire un édifice d'une grande valeur, alla visiterces travaux, auxquels des centaines d'ouvriers de tous genres étaient em-Ployés. Les fondements surgissaent à peine du sol. S'adressant à unmaneuvre, le vyageur lui demanda: "Pourquoi etes-vous ici, mon ami ?""C'est pour y faire mon salaire", lui répond plutôt rudement l'ouvrierinterlocuté. Apostrophant un sculpteur, le touriste lui pose la mêmequestion. "Voyez Plutôt", lui fait remarquer le chevalier du mailletet du ciseau, 'esse de reprodue aussi exactement que possible le dessinque vous avez sous les yeux". Allant en accoster un troisième, à quiil fit la même question, le voyageur reçut cette fière réponse: "Je voudraisque ce monument fût le plus beau de la ville et, pour y arriver, je vaisy mettre tout le talent, tous les efforts et toute l'énergie dont je suis capable."il est un travail encore plus noble que celui-ci et qui, par conséquent,demande encore plus d'attention: c'est tui de façonner des intelligenceset de former des caractères. Tout instituteur qui ne travaillerait que
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àreroduirer uant saie ou cet autre dont les seuls efforts se borneraient
livre u an e n (l i a l sur le cerveau des élèves, le t x e d ulirul~11 1 ne -seraient certanemen 

letatsdu
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(L'Instruction pub,,,q,, dans la provInce de Québec
CHAPITRE: 1
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Puis, en 1663, Mgr de Laval, le premier évêque de Québec, établissait dans sa ville métro.politains un grand sémnnaire, auquel il adjoignait, cinq ans après, le petit séminaire qui existe
encore aujourd'hui. Cette maison d'éducation a donné naissance, en 1852, à l'Université Laval,qui compte depuis plusieurs années une succursale florissante à Montréal, et à laquelle laplupart des collèges classiques de la province sont affiliés.

D autre part, M. de Maisonneuve gouverneur de Montréal, faisait venir, en 1653, la soeurMarguerite Bourgeois, fondatrice de la communauté de la Congrégation de Notre-Dame, dansle nouveau monde. Cet ordre prospère qui ouvrit sa première école dans un hangar, comptaitdéjà en 1747 douze maisons d'éducation de plus ou moins d'importance, établies dans les pria.cipales paroisses de la colonie.
Dès avant 1740, les Sulpiciens entretenaient aussi des écoles de garçons à Montréal.

L'isruction pubue som la dominagton anglaise
Pendant les soixantequi premières années qui suivirent la cession du Canada à l'Angleterre,qui eut leu en 1763, les progrès de l'éducation, ceux de l'instruction élémentaire surtout, furentlents dans la province de Québec. En raison des difficultés innombrables qu'éprouvaient lespromoteurs de louvre à obtenir les fondse suffisant pour la soutenir, à cause surtout de la ma-valse organisation des différents systèmes dont on tenta en vain l'application, l'instruction popu.

lare fut Ilasse Presque exclusivement à l'initlative des corporations religeuses catholiques etprotestantes, des fabriques parolsiales et de certaines sociftés philantropiques organisées pour
Cependant, lorsqu'en 1787 le gouverneur du Canada du temps, lord Dorchester, charges

une comsmission de faire uns enquête dans le but de cherchea les moyens à prendre pour Pararemède à l'inuffisance de l'instrcon populaire dans le pays, Ily avait déjà de vipgt.quntrà trente personnes par paroisse qui savaient lire et écrire, et la Plupart des villages quelque peupopuleux, avaient des écoles à peu près régulièrement orgariléqs.
Sur le rapport que fit cette commission, la législature votait, en 1801, une loi intitulée: A*pour êtablr des émules gratug et pour le Progrès de l' tun1. Cette loi pourvoyait à létablissement d'une corporation permanente qui prit le nom d'Indetiijn Roal. Cette corpo-ration avait pour mission spéciale d'établir et de faire fonctionner des écoles publiques. Mals,comme les parents catholiques étaient généralement peu disposés à envoyer leurs enfants à desécoles administrée par une institution exclusivement composée de protestante et à laquellel'évêque et le clergé catholiques avaient positivement refusé de donner leur sanction, etlaqueltution Royale fit faire peu de progrès à l'instruction publique tant qu'elle en eut la direction,c'est-à-dire jusqu'à ce qu'elle fût définitivement abolie par la loi d'éducation de 1841.Des commissions nommées par le gouvernement pour s'enquérir des résultts obtenu parl'Institution Royale ayant établi qu'ils étaient à peu près nuls, pour la population catholiqusfrançaise, la législature vota, en 1824, la loi dite "des écoles de fabrique", qui autorisait le curéet les marguilliers à affecter un quart des revenue de leur corporation paroissiale au soutiend'éccus placées sous leur direction exclusiver

Pendant les années qui suivirent, des tentatives furent faites pour établir un système d'en.seignement de nature à satisfaire les catholiques comme les protestants. Plusieurs projetade loi adoptés à cet effet par l'Assemblée législative furent rejetée par le Conseil législatif composéde membres à la dévotion de l'Angleterre, sous prétexte qu'ils portaient atteinte aux privilègesde l'Insmtitution Royale.
En 1829, une foi intitulée Acte pour l'encourogeent de l'éducation élémentaire établissait,entre autres choses, des commissions composées de cinq membres chargélé de l'administrationdes écoles de chaque paroisse, ainsi qu'un fonds spécial affecté à la construction des écoles etau pniement des traitements desins tituteurs. Quoquetrès incomplète, malgré les modificationsqui y furent apportées les années suivantes, cette loi est le premier essai sérieux de législationfait pour l'organimsatioi d'un système scolaire régulier.

I.
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par une erreur semblable que J.-J. Rousseau nous est présenté commeun éducateur de la jeunesse.
L'auteur déséquilibré et dépravé des Confessions nous dit lui-mêmel'éducateur indigne qu'il fut. Père de quatre enfants, il les abandonna,et quatre fois de suite avec la persévérance d'un récidiviste, il rejeta cyni-quement et froidement les devoirs de la paternité. Il fut précepteur desenfants (le . de Mably, grand prévôt de Lyon; or voici comment lui-même apprécie la manière dont il s'acquitta, pendant un an, de ces fonc-tions. "Entre ces deux sujets, je n'avais pas besogne faite. Avec de lasagesse et du sang froid, peut-être aurais-je pu réussir; mais, faute del'une et de l'autre, je ne fid ien qui vaille et mes élèves tournaient trèsmal. Je ne manquais pas d'assiduité, mais je manquais d'égalité, surtoutde prudence. (Confessions)" ('e fut ce père dénaturé, ce déplorable miaî-tre qui eut la prétention de s'ériger dans l'Emile en éducateur.

.*.

Sa pédagogie se ressent des chimères de la philosophie du 18e siècle.Taine a montré combien furent dangereux ces systèmes simplistes quiétudiaient l'homme abstrait et préparaient pour l'humanité en soi desconstitutions et des lois. J.-J. Rousseau n'a pas agi autrement quand'i a écrit l'Emile. "Il faut généraliser nos vues, dit-il, et considérer dansnotre élève l'homme en soi". Il lui donne des préceptes généraux sans'se soucier de les adapter à son caractère, au milieu où il est appelé à vivre,à son gee de vie. Or qu'est-ce qu'une éducation qui ne tient aucuncompte des conditions mêmes d'existance.
A ces conceptions fausses qui étaient communes aux philosophesde ce temps, J.-J. Rousseau a ajouté les siennes, non moins chimériques,non moins funestes. "Tout est bien, sortant des mains de l'auteur deschoses; tout dégénère entre les mains de l'homme: il aime les difformités,les monstres". On reconnaît dans cette phrase célèbre de l'Emile l'affir-mation qui est la à base du système philosophique de Rousseau. C'estaussi celui de sa pédagogie. La nature étant bonne et la civilisationmauvaise, l'éducation a, d'après lui, pour objet de préserver l'enfantdes tares de la civilisation et de développer en lui les goûts et les tendancesqu'il a reçus de la nature. Elle consiste non à changer le caractère et àplier le naturel, mais au contraire à le pousser aussi loin qu'il peut aller,à le cultiver, à empêcher qu'il ne dégénère; car c'est ainsi qu'un hommedevient tout ce qu'il peut être et que l'ouvrage de la nature s'achève enlui par l'éducation (Nouvelle Héloïse, uIe partie, lettre 6).

Nous ne nous attarderons pas à montrer longuement la faussetéet le (langer de pareilles affirmations. Si Rousseau avait observé sespropres enfants au lieu de s'en débarrasser, il aurait vu en eux des germesde vices et de défauts déposés en eux non certes par "l'auteur des choses"

I.



lu L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

mals par la lourde hérédité des parents et des ancêtres. Il aurait peut-être compris que l'éIucation se propose précisément de redresser ces mau-vaiseO diSitiona que nous apportons en iin t etquele ye paen
en comprimant et en rectifiant les m asant et qu le Y Parvient

Dans quelle mesure l'enseignement du catéchisme à l'écolecontribue-t-il au développement Intégral de l'enfant
CONFERENCE DONNEE DEVANT L'ASSOCIATION DES INSTITUTEURs DEL'ECOLE NORMALE LAVAL, (25 mai 1912)

Par M. l'abbé J.-G.-O. Fleury, Pire
Monsieur le président,

Messieurs,
Je vous avoue que je Suies un peu ému de prendre la parole devantun auditoire comme celui qui m'écoute en ce moment, et sur un sujetoù je mesure si bien mon incapacité.
Je me suis demandé pourquoi l'on voulait faire parler des jeunescomme nous qui avons une foule de raisons de nous taire surtout devantvous; et j'ai trouvé -pardonnez-moi mon impertinence,-j'ai trouvéque c'était de la part des vieux, des anciens, sans doute beaucoup de bien-veillance en permettant aux jeunes de se faire écouter, mais aussi plaisirde revoir des chemins souvent parcourus et curiosité de psychologuesétudiant les manières de voir et de faire, les mentalités de la générationqui les suit.

J'ai vu souvent les vieux rentiers du village, chez nous, fumer leurbonne pipe de tabac canadien en faisant leur partie de dames dans lesmagasins, au bureau de poste ou chez le forgeron, surtout chez le forgeron.Ils rencontraient là les cultivateurs des rangs, et c'était plaisir de voirl'intérêt qu'ils portaient à toutes les choses de leur ancienne profession.Cette petite scène de vie rurale m'est venue à l'esprit quand me pre- cnant la tte à deux mains, je considérai que j 'avais un travail à faire pour lila Conférence des instituteurs, et que ce travail devait être une conférence aou du moins en porter le nom. Et cette vision fut pour moi un encoura- agement; je me suis dit: je ne suis qu'un jeune semeur, mais je vais parler nà de vieux moissonneurs qui sont encore fortement enracinés au sol, ils nne sont pas comme les rentiers de chez nous que, dans notre charité enfan- ritine, nous considérions cosue des dévots un peu paresseux, mais ils sont, qicomme on dit, "attachés sus le bien", et attachés au bien, ils veulent saque nous leur disions ce qui se passe ou plutô ce que nous voyons sur le qtchamp qui nous est confié. Alors ils corrigeront et encourageront.
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)eut- Il n'est que de s'incliner et de s'exécuter.
nau- Dans quelle mesure l'enseignement du catéchisme à l'école contribue-ient t-il au développement intégral de l'enfant?ivre) Développement intégral, i.e. complet. Or, comme l'enfant est niêtre organisé, doué de différentes facultés, il nie semble que la questionrevient - celle-ci: dans quelle mesure l'enseignement du catéchisme con-tribue-t-il au développement de toutes les facultés de l'enfant ?Si les facultés humaines se développaient successivement et dansun ordre déterminé, la marche de l'éducation et de l'enseignement seraittoute tracée, et la méthode psychologique serait la plus simple et la plusDE facile.

Mais il n'en est pas ainsi, car la nature travaille dans tous les sensau développement de l'enfant: toutes les facultés de l'enfant s'accroissentparallèlmet tous les jours; chaque faculté en exercice demande le con-cours des autres facultés. L'enfant dans son intelligence et dans sa volonté,ne se construit donc pas de pièces et de morceaux, mais il s'ouvre à la vieet s'épanouit par toutes ses puissances.it La vie se manifeste d'abord par la sensibilité physique, et l'instinctet parat déterminer les premiers actes de l'enfant. Mais l'enfant ne tardepas à s'élever au-dessus de cette direction instinctive: son regard, d'abordindifférent, finit par s'attacher sur les choses et les visages qui se présentent,ne s plui le plus fréquemment; on reconnaît bientôt le premier réveil de lasympathie puis des joies qui ne tendent pas seulement à la satisfactionVé matérielle: c'est une âme qui s'éveille.
¡_ L'observation réelle, intelligente, est tardive chez l'enfant. Voir etes reconnaître après avoir vu, c'est de la sensibilité; observer tient à l'intelli-gence, et demande une certaine maturité d'esprit. Et dans les premièresannées de la vie, plus que l'observation réglée et commandée, l'expé-

rience instinctive, irréfléchie sert à l'acquisition des connaissances.
es Mais la'nature travaille chez l'enfant avec une grande rapidité: ellei. ébauche tout à grands traits, puis parfait on ouvrage par des retouchesir successives.

Cette marche de la nature est une précieuse indication pour les édu->cateurs. Ils n'enseigneronît pas trop tôt ni trop) vite, car ils entraveraienîtIr le développement de l'enfant au lieu de le favoriser. Ce que nous pouvonse apprendre à un enfant est bien peu de chose si on le compare à ce qu'ilapprend tout seul en regardant, en entendant, en reconnaissant. Nousr nous plaignons quelque fois de sa mobilité; mais cette mobilité lui estS nécessaire pour l'acquisition rapide d'une foule d'idées sur le inonde exté-S rieur. e e tout ce qu'il voit, de tout ce qu'il entend, l'enfant ne prendque ce qui lui est nécessaire pour le moment présent; niais toutes ces sen-
usations se succèdent, s'accumulent, et finissent par lui donner une grandequantité d'idées claires qu'il a acquises avec une rapidité qui étonne.2

MI
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des pricips urts bs )u s u mon sides; en fft, la PremièreMu ai n os is su t u da s la for a tio n d e b o n n es h ab itu d es.hmais fous le éétonsw, la date relative de naissance des facultéshuiies îi'est Pas bienî précs- e s auléet elles varient i, ilitens$ité. seloc; les individus n'agissent pas isolément,Jen lia ii î é a rdoî - Mîo viex Pédagogues de cette disgressiona ns la p aon t e ho lo iq e n e fu lm in ez P as en core 'excoilii mu n i-
c a t o r i c o n r e î n r o f n e lu i f e r a i t b ie n nm ie u x d e s e t a i r e , i s q u o a

Voulu faire parlr, et qui n'a que sa bonne foi et son inexpérienceaJ'a i cr u q u' l n' tai p a i n tile le v o u s P ré se lte r la nm a tière s u r la -
quele n us von A ravillr: 'enanttelquil est quand il arrive à l'école.

C'est un hommne puiisquî'il est ut, alnial raisonniable, iLe. un animîal qui
Peut Ou plutÔt qui pourra raisonner; se a ut s s ro t lsirel cu lef et les morales sut, pour ainîsi (lire, à l'étatfaculté)routi ntletulej ~~Dans quelle lmiesure djonc pleiseigieî~ 

1  duta cmr n a ci me c n r bu rt-il au déveloîppemienit (le I 'elifant ? guletd aé"m cnrbr-l en eîez -Illoi d e Il isser i îîîîîîé dlia te îîen t (l c té les fa cu ltés p h y i
ques et intellectuelles <lelsate atèe l rgaiiî otapleàdévelopper <'une 1 lule lautrs atièe de neipoccprîqedd êé elo e îîel t m'orala. je esp ct u t lnuLe' catéclli-41tie enseigeAlatrt

del Uvr téou si vous voulez, l'obéissance et la véracité.



Or l'obéissanice et la véracité sout les dJeux premiers et principauxfacteurs du caractère djelefa.
)ollc I ]nei n<~nît (1l cal ecli 'il eP contriblue p ouir mie large partdans la foruiiatiju (lu caractèere deIcfaltOr le caractère, v(>î a1il dît (i qelquc' tout J'lhomme moral.Donc I eîîscignew ceiit(lit cal évlisii e conîtrilbue largemnt àl la foruma-c tion. au développenînt ilt Canal IiI"raI dle I 'iifaiit et il conltribue ài ce

dévlopeià cet te foii un t i >'i 1<11 orî :îiiie, en eriseigmiant ài l'enfantEt d 'aborI le cat éch ismîe ehî.,eigîie à I'eiîfaut J'obéissance et la véracité.Le catéc<hismei fait i nlai t re ài I 'enfiit I'Et re infiimîîent parfait,IDieu ; il le lui fait aimer1< et servir: il lui fait 'oninaît re lais devoirs enversDi)eu, enivers nos seul i laI le.s et en vers nlous-mêmeiîs.L'aiiîuir pousse ài l'immitatiîon. L'enfanit conissant Dieu, sauraque Dieu, la Vérité mêmîie, s'est f'ait obéissant jusqu'à la mlort; l'aimiantil voudra l'imiiter danis la mî:esure dle es forces; le ('onoiaissaiît et lailliant,il acceptera 8<1o< auto>rité et vouidral accomplir ses préceptes, ses cuilian-(eICI)<Cts, il voutdr'a le serv'ir.
D)ieu est obéissant et vérace: Dieu demande à l'enfant eoinne à tousles hommies le respect, l'amîour', l'obéissance. L,'hommine et l'enfant obéis-sent ài Dieu parce que Dieu est le Maître, et respectent la vérité parce(tue Dieu est la Vérité éternelle, la Justice éternelle, et qu'Il nous a faitun commnment (le respecter touijours la vérité.-Celui qui dit fausse-mient, (lui agit faussemient insulte D)ieu: celui (lui n'obéit pas, (lui se révolte,île reconît~~ pas D)ieu,' n'aime pas D)ieu.Donc, le eatéehiisiiîe qui enmseigne fà l'enfant à cohnnaître et à aimierDieu, par lài miême lui enseigne l'obéissance et la véracité (ou l'amour dela vérité.

Or l'obéissanîce et la véracité sont les dJeux principaux facteurs dansla forinatiom' (lu caractère (le J'eunfant. .4 suiere)

HYGIENE
Coffr('flce sur la tubircuîlo,8c don <4 par M1. le Docteur J.-E. Dubi, Méidecinde l'ilôtel-Dieu, a uxî iis'tiIidrics catholiqites de Montréal, 17 mai 1912

Je remercie celle dl'eut re vous qui mi'a invité à venîir p)rendre la parolependant votre conîgrès. ('"est ainsi que j' aurai eu l'avantage d'entendreles deux conférences si bieni faites par Mlles Mforrisson et Morgan queje félicite sincèrement.
Mesdames, j'ai déjài fi mon acquis,' un )ofl nmbiire de conférenîcessur l'hygiène, touijouîrs. Je (loi., dir'e que si j'éprouve peu un de gènechaque fois; chaque fois aussi, j'ai (les plaisirs variés. Oui ,J'ai une joie
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j'ai <evant Inij. elsidsaJl e o u i e g rx e a n t s n é a d e s i é s s iie s s u iv a n t J 'a u d it o ir e (lu eJea III re u nfut de préférenîcc u dle ace q'l ioî
pa o e les préjugés qfui enli fêcli aux adu lteP e quisc,),

Vous~~~~~ ~ ~ ~ palzMirbsilu]1 riide(01pren(lre. Si
r e lcîu s p a le ; l'l i r cs A u n n n euî î d e q u a r a n te n s e t q u 'il a c q u ie s c e ,

Il meraitezle. linai ne perdezx pas vo(ftlc teilps Ai le cnaucr< s'l rg neî .vite, lvec les <'af 9 ti -aiiu ar. yaliil(ru.si ruet<esto ou dàr 
fareet puà v "('N Vos die, Ae.dnies, quelle lhâtej'i(ous cîi az o s (laîsà o~~ r e vous parler 'hyg ènifoinénie et j'i dem enlènes enOlle et1 <n

aIl jemsinstruiruJesur
(lue- le a' vtr élèes ciàtîî. n cleeine. lIes enfnts* sont Plus grandso"uI alourando aoir Une conultation entre collégues Pour mieux

d ' tr e l e ,rand oye cd e sau v er n otre race . 5 ' gi s t ddV soreuou écouterais, nai s puisqu il* t ' s'a g m i e voum s avezvo lu a rders l ale et, je m'explique. gtde m ece a m r,
Maencisîe J3ibaud vient' de vous dire que j'avaisfiteacu

de choses pour iloeuvre de la 
fam~a~,c's ri ' i tut beaucoup

parlé à travers note elePnce uc e ris, m e, qut ue npoe dei unédencin a fait quelque bien. je ,erais trisheu, êepqendane voi u co frère P rend re m a s c e io et ai c mt ur m onu r avai qu"em Ois forcé de restreindre à une campagne de terMornc taal de
malades de ]'Hfôtel-Dieu. Les ave u l'lco empoisonne eut ocessur un lit d'hôpital en Pro uvten unchétudiants . en Prinfqu iet mana peu; mais c'est beaucoup Plus auxJ'l''Pèr queces alaes que je m'adresse.
J'e s p r e q u les é lè v e s q u i m 'é c o u te n t' s r n l s s b e , q ' ln'utli eprac. seront Plas l'alcoolti

d'tiern las lempér OO comme médicament et deviendront les elhampiomse sàvos engae on à forier des générations de sobres. Dites
déer cls osélèes et à votre entourage, qu'il est, ablueuît faux de

réétrconnele font n'Os journaux etu ledbeicatiOmi de la Jli de fermetutre des bar de net lie uvrs qlue, depuis l'appli.
qu'avanît lilpiatrdscteli 

e braves gienuro, imî l'frneide ~ ~ ~ ~ e ilnl"Pico ye a plus d'ivrognesde loiîerdeschffes5ttiNtiqîies qu'ils obteJ'ffrotericour ctiti Reccîrcer. La veité, la Voci . vn len .i (leemlys(e la
coiclîiisllit devn c aisra les seuls.%VtlePeme miles autres 'at agsralesuloaita re )psIvrognes c(VU Cauisaient (lu tapage,

né (W enremvcuyés l)eui c111ette date, le C'licf cé 1l>olieeaoro
né11't ce e l re eanti leP leorclr tous ls i ogies rt5 O ioonuvll voi t Iua qel îI-Mblre d'ivrognes,

arité îpièshincv'll l et d ae o)uu nwills 1f lle ceui des ivrognes
c oP i ts a u n o m b e t o a lî i c e tt ,a e eu l e m i n t il f a u" t a v o i r s o i îî d e c o n i

PaerleIiU)l)c otl esivogesarrêtes avant enncaprès. i -~u
je dois vous entfreteliiî (le la, tuibercuilose, je coiiînýclile

L'Ei"I,'IEIGI\'EAIENT 
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<ut ~ Vuis connaiissez les dvi>iue l tilci<ie pulmnaire : pulil liei,siii, airiîie l'î iliellx fire von'iculiî le rôle dii <jiirobeSi lec t te iii ladie, je ipréfère vous <'le ce <lu0 lo n i xl ai ut de la ti~ i'iî~avanit li dlecouverte de Soli agenît inifectieuîx par un silvattaln:ru ; K och , en I 2 et (- p ie ! (" J d evenuie deuip îs. A va îîî K oc lh, hi t uble r,-US cîlosu etit héréditaire. et iîiîrî,î depuis elle est iioii-lîréditaire, co«.tagieilse et cuirable.
c , ý . v a t l at d e o v c I-t e d e l < « 1 , u n s a v a n t f r a ni ç ati : V i l l e i l u j i , a v a i tIr ýideviiîé ('t prouvé la c<oîtagio sité d<e hi t uberculose îîiil lio<)iaire sails puvs cÏ e faire connître le, geriîe îItiîil siîpIçiîiiait dléjà,Les anlcienis croi 'aent à ' 'lé 'édijté <le lit tii herclîlm <s larce (file (lesfaimilles enltières de pè~re (,il fils suiccombl aient à cet te mîaladi e. 01)î exîl j-quitit alors, par l'hérédi itéC, ce <lui s'expîliquîe enicore miieuix aujoi r 'Iluipar la countagioni. I. epère Ott la inèr,' tranismeîttenit pl1us facilemient leurnmaladlie à leurs enîfan t s qui'aux autre,;: le premier, eni crachant par t erreet la seconde, par les l)aiers (lu'elîle leur distribue.("'est <'n effet danîs les (-rachlats (1i<', lat hbacille de< Ko<'h fourmiille etc'est par le c-rachat pulvC'risé et pouissé par le vent que1< le gerîine péhiètrej d<ans mios volies re'spiratoir~ es. Dep'îuis la dlécouverte (le Kovlb, nous avonsappris à recuîîmiit e, à< ti *<tit er, et souvenit à guérir la t ubercuîlose dles îné-minges <le lat peau, <h s gaiiglî<îses dui <'ou, de la plhèvre (lu péritoinie, (lesreins, <l l a vessie, de<s articulations des «s; alors qu'autrefois on ne voyaitpas' l' lin de piarenté enltre certies lésioîs le nos organes. La miéningite,1

les, écrouelles,' la scrofule, la pleurésie, la coxalgie, la carie de la colonînevertébrale, la tumieur blanche du g 'uou, le spina-ventosa, etc., étaientautant de maladies différentes.où, pourtant, le mênie germe a été trouvédepuis que Koch nous a appris à le reconnaître.La plupart de ces maladies sont curables par la médecine ou la chirur-gie, ce qui 'îi'amène à vous dire que la tuberculose est curable bien plusqu'on ne le pense.
Les médicaments et les serunis à notre dispsto n'n Masecrla valeur de spécifiques infaillibles; niais les savants sont sur la bonnevoie et le serum qui guérira ne tardera pas à prendre place parmi nosautres moyens de lutte anti-tuberculeuse.
En attendant cette découverte si désirée, nous recommandons à nosnmalades des soins hygiéniques qui donnent des résultats souvent ines-pérés.
J'ai quelquefois l'habitude d'indiquer à rebours nos moyens de défenseen donnant ce que j'appelle une bonne recette pour devenir tuberculeux.Pour devenir tuberculeux, pas n'est besoin d'être issu de parents tuber-culeux, quoique l'hérédité de terrain favorise peut-étre l'éclosion de lamaladie. Un logement insalubre, c'est-à-dire humide,' mal éclairé, etjamais ventilé est un bon adjuvant. La chambre noire est idéale à cemême point de vue. S'il s'agit d'un jeune homme, faites-le boire beau.

um



COUP d'alcool. LI Professeur L.a»d<,lýv a dlit q e lac~ ~ at l iS'il s'agit d'une fenm m e) souhaitez-lui um I ai i r g e t b u a. L
moyen est bon, cIr avec les 1 laiirge tbua.Lmiisère, elle se'u 

1UastatS'r sl s 'u a Lt lt i t ctte femmne aura de la'l s'git d'II jeune fl e v yî~ Iravailler dans une filature
ou dJans 'mne usine à tabac, ou envore ')ae-m dasu1l o igsnsombres et Poussiéreux.lI(eli(li1 

nleosmgisJ'a vu Plusieurs jeunes filles devenir tuberculeuses il cause d'uneal uetati<,n insuffisante Elsmneinteaux que d'autres choses.. ElePIagei~llus 
(le bonbons et dje gâ-

Le surmnuage au travail ('on1ea 
e,(ect8ylsogusýiJc

tUbercu eleu suffisant se un t mu i j u ( e c r e , l lnues ve lé etubrul oîe. m aat de c'oses à utiliser pour devenirVou n' lle p s, 'im gie, nie dem ander m aintenant ce qu'il faut faire
Pouir ne pas devenir tuberculeu.Jam 

uu tri eetecurinvosdisant ce qui fautn' fairello(niieiner 
cuei

L'air ~ ui fuaj e ut ae Pour se guérir silo eint tuberculeux.Pur~ l jore uiae relias et alinîeîî"tatiotî saine chez soi ou dans

Un sanatoriun; voil la base fondamientale. <lu traitement anti-tubercu-
Jeux; le reste est du ressort du miédeci,; euleuiient.J evu aeefft, ou énunmérer les seruins et les drogues de notre arsenal.souvent .u selemgrm e n que les svants croient (lue l'adulte Prend

sou ent le gerîme de la tuberculose penda nit On enfance, chez lui ou à
l'école, quand bien zn(me la lialaclie ne se 111unufesterait qeling npt l u s t a r d . s s r o e a l r o s e ff o r t s a liP r è , d e s p r e nit s r é c a l i t r a n t s

et es ois lires d(écoles (lui craigneunt trop souvent <e dépenser quel-qes dcolla Por issrer assez d'espace et une v'entilationî suflisanteanréal donne un exemple salutaire à toute notrei sroie e ouaMons-que l'intérêt de nos Petits enfants soit enfin bien compris par tous ceux
qui les fornment et les dirigent, Car nious avons gaîî 0 1 ~bsi 'oi

séenr Ptl rni nor se. i ldrlIttnî<e notre race, pour la

LaCisde l'histoire à 1.6COIO primaireDu Mlanuel général (France):-,1' é u aeust n' d'égale qu'o e salurait trop n et r n l m ir cet que,
Pu 'lt01les abtosde8 êhdstolcl8( 

Péede tels" ' i t i e ne rend pas", écrit l' n p c e r d' c < éîi d a M n hdantrs. o potd et ~ (est le sentiment général de tous les
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JIU "( oniiaître les faits essentiels SUI, lesquels oen raisonnera plus tard,quand on sera capable de raisonner, e.st lat premlière c'hose ii fair(,. or,la )e at i o t pa '>ii s (u tut, non pas les faits secondaires, nm aislales faits p)rimiaires, les faits les plus inp( rtaîîts. La lecture des répomnses auxquestionnaires dtu certificat d'études est ab)solumeni-,t probante àL cet égard.ire On 'le c n atplus les grands m inistre, le Hetnri IV, de Louis XIV, dens Louis XV' et (le Louis XVI. L'hlistoire contempîorainîe est ignorée d'unefaçon aussi surprenante qlue regrettable. Les princip)aux événemients
binteius out (extérieus sot lu second Enîpire, soit de la1 troisième Répit.*~ bique sot <l nîêîe énaturés, intcrvertis et transportés dlans l'espaceet <dans le temips tiu ploint qu'il est miatériellemîent impossible (le savoirde quoi il s'agit. C'ependant toutes les questions dle dlétail qlui égaraientr autrefois maîtres et élèves ont entiremenît disparu, et l'on ne. demiandeplus aujourd'hui qlue ce qu'il n'est pas permis d'ignorer.Tranclions le mot. L'enseignement de l'h istoire (xi en plein rieichis.Et comment pourrait-il en être autrement ? Il est de modle de jeter par-dessus bord les faits, les temps, les personnages pour se complaire en de' aines déclamations ou rêv'eries de songe creux, tout cela devant dles barn-bitis de <lix ants!

On ne remarque pas qlue, d'abord l'esprit <le l'enfant ne se prête pasdu tout aux généralisat ions, aux v'ues d'ensemble, eri un mot à la philo-sophie de l'histoire. Uin ouble ensuite qlue pour av'oir sur un sujet quel-conque <les vues d'ensemble et des idlées générales, il faut d'abord coni-naître les faits qui les expliquent et le., iustifient. A quoi servent, je ledemande, toutes les con.sidérations fl;to'set sociales aux<îuelks onpourra se livrer sur le gouv'ernement dle L.(uL iV si l'on n'a d'abo>rdexposé les traits essentiels <le sa vie et dle son règne? Sans ce sommaireindispensable, tout ce <jue Vous (lirez l-essn'est que viande <'reuseou bouillie.pour les chats, On fait l'histoire de Louis XIV à~ l'école pri-niaire et dlans les l,'acuIltés de lettrcs. .Nlez-v*(ns en conclure qu'il n'y aaucune différence entre l'enseignetient que donne l'institueur à (les enfantsde (lix ans et celuii que donne Lavisse aux candidlats à la licence et à l'aigré-gation ?
*J'appartiens ýî une génération qui a très vigoureusement combattules abus de la mémoire, les fastidieuses niomtenc.latures, l'accumulationdes détails ou des dates au grand détrin:ent du jugement et dle l'intelli-* gence. Il nous paraissait absuerde <le fourrer clans la tête (les élèves laliste des rois nmérovingiens, de <demander à unt examen les dix-huit bataillesde la guerre de Sept Ans ou les vingt-deux affluents du Rhin, de sa sourcejusqu'à BIde. Mais après aroir justement condanmné les abus de la mémoire,faut-il tomber dans une absurdité plus grande en en proscrirant l'usage?Il y a une nmesure en tout, et si le développement exclusif de la mémoireaboutit à une difformité intellectuelle tous les philosophes vous diront(lue, sans cet auxiliaire indispensable, toutes nos facultés seraientparalysées et réduites à l'impuissance.



ra p p o rt ( li t j n îl s C l i ératio fIs, g é n éirales, (lit mx. l e i s d i s lai ~ ~ ~ * déa lié ben(llnor soit qu'ell s le n
Plis dii tout la poirté~e desN eiifaaid et ltezî is C lCjr lLtl qu( '<)l,reîisî.itu qui eq,1 i eh5. ()n nie biutit Ps vit l'ss iair oui danis vi de autrechos qhe faet phrase Pleturîs dilwl I' is( urique, 's-ûiir
P11 l i ohssai , dsfis e p ssil)I les plus, ie n are t i

plu le(ss'ti er coîii. ie i iîl, l (i t îîls lîes tlfaut conllirpar le, cou îîîjý, 
t'homsîeiet ma Ileii''' 

lient sî l îîî'e Perdr sit temipsMais il y a dis gelis qfui Ile vilîtPlus ialii. 'pr < . îi clelies "'aie q tii r'îugiseî ta dle A e u e 'u
lent pas l'serlriîiiires Il sa1, en ', <Irsse le Jiet (lri raîVl,a oliaîur it PII d eux dc r luî tîlCa^tre as sililqiiteJ. île cequisi'pase lcl'rièe. Maler~ îe~ tPolir eux on ile Peut pas îre
lai aptei O u î t Pas faire (Vie e cerveau d(i l fat le ilo e ailsotapee retvi t et3 les bellescoe q'u t, eut deietîr et <i,réi'iII< 1jjt, aeaî th sù tt, ilutvu( l e f î i r u î i eý r tl s ouî l i u t , I v e'f e l a l a t î r i t ( > d eI l ' i n t e î i î î i I l a t r e ts s ui t

N iV n o mî s 1 Psiîî t a s (le le u r r Cép é t p r q u e fo ej c a 1s< »Nfa ii li téoP)08 110 prtyiri,. îlu'il 3' a îles Ilou let ]e <.ý lui 11îî dis reul, t (u'li
prograuîluie n etpasý Ilieýmirj ets .u pieli(nC558rtou ît nluasIar la seýule rîîis8în qu'il

e xi te P h y s iq re C O liie t ue s le s c o n n a issa n c e s h u m ia in e s , eo n i ym
a hse-éiqe Clllîf les Mathématiques) conînije la grauniaire lhistoire

a ss ~Wiîuîs,801A B C'. si voleVPrilliaire, oÙ diable ira-t-on 1'apprendUs ne Vue a -neg. 'cl

ANDIIE BALZ.

BUREAU CENTRAL DES EXAMINATEURS CATHOLIQUES

('eteanne 8(pt .Pians SE88IO'; DE jVlz 11)12
' i' 18 9 ni datsl lN eî îs i a et aspirante nt étéî aduuis à subir les exam en,,.1" polir h le pô,< d'ei<l prinîai,'e ul)e"li,1ii (acadé~mique)
N84 fiour le dîplônie d'école Piiair,ýit
'aa nu Iim leurs e, pim aire élnInam

tu. Pln'arO lémenair',, aor12Pu cdiplôn me ir i a'rmd,.123Pour le diplômi'co pr1 n eRdiire
De ce% nombre étiieni de,,l rPriemire supérl-eetre.échouéu sur une ou tluil"" lism, ' c'.a..dire deil Candidats qui, l'annéîe pI'écédneaaen116 n'ont Pa. réussi, nsavairn242 Pour le brevet'i sav<îoir:uleîa

251 Pour le brî'.'îî <l'éco, le n t(laire
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Monseigneur,

Mesdames et MNessietira,
Ldorsqu'à lit deîrière. a'iîtitli t 'îité .*tii.i illý di,'it Cot.illi- ul pub iiliquteSa Giranduru Bîii nttrlix iilo: fait fi- u iîîi "i liiiiai-iti fitella y ti, nt été,,

un coligrés ijiîi iîîs j'ui éprouavai, aitir mieni pitt, fît tlvmifi ii i ifit51 t i villeet'a le' centre h Plus iîîiiîurt:tîd le. J-litil-11>i. tîIlî*î dit fia (iI*irli. Il, fli -q I iri Ilawcémetrès éendut e i ,111 distriO tilimtiriý ititfIMtit, ilt, .h a lu îîréii.î Itvîiîig'. Iv îaé des titiiusoit a dl'enseignii îu'ut qui fontt omme uirieint i révîf i imier let bi'jîif:ijt., tUlili.iti. t lbienfaiisantei édiucioni Soit utuifegi' i,siu ais tri.,, iuu itt jti ii'gent eiv,' ii titi iiiei'sauu#ntlia 17ri'iligies, liii Cu iatris et les Sut-%ra dui 'm'i-aiiîi il uitlit it mi'I, ia -fihl ltiliantde foye rs où tine Jilaaî tIiIweis accoutire pouir lé -iiiw i faculttté.-iilet ili, itil-plitier soit cairlicitéri .- t- ru revotir tutti foriuitiiui niîirli' mimait ltiniîi'i' lxs'ristera duirantt totutela vie'.
Il ruei tardait (Iitiltîit lui dl- venuir plidtr 'ta sis (iîiîii~f 

11w Ifi'iiiiilhj lattea<'di aussi, depuis qlues ainrét's, lier(- évit nirutiulu où lis fuit risla f tii liiiîl régionvienneuînt ac'quérir dia i'îtîussîii lé(iiii s qui les îiréi'rvt titi lîriîfi'asuuî',î et ame tlicti t etinht'iut d'au'ronîiffljr avscii, urt zèle, ut sîuvuir lis îîlîileî set itlufsrtîitt.- foitit . tu pli t'sa tten.denit.
JLe diot'î'iit de Rinioustki tuttlip t ti territotire i u'isf t ci l ioibeilti îles iiitiIiiitrii5m est aigrandl qu'il at fatllu, pouîtr aibcm ia' éultu'utimeuelles, le diise r en deutx aiii tî hit île le( pair

itaitituer iJt frîisi trop
1 t

t
lî'rés ii îlépîlaiiait1 aux îilattremt" 4lésirisesm let lîriftîtr il- cn'ti'gltimeul titqi Fonut doinnés (flirtentî la tenlue'ma îtî o it grési péîlîîtogiîîîîî'. ciea fi ile,~iî d'iun seul,

mauis (le (feux tuitigrîs dontt pirofiterai te diiit'èsu. Ce't te annitée, îtîis avttit réui ici lia liaýi luIitrewle Plus à îrixr Iit l-i lit ville éluist'îite, et litre atitri tuttîtét .et lis îîIIrîîiassHqm lu l aie ileseltlir t deî' e.. iîtî ui metront l'antiaftge- fi' tutoyezi lusi tituilaires iii' Ilitn- éttii a tuasimteprà lit réunîion ltiti aitra fi( il doans titi i ndiruoit det lit répit ri gtiiréa:unutt.En tldétttit la tenute de te conttgrès, le t 'inité' caîlioli1ueu a vutit fti Iii li itérêtsîuîiiunest.ce I celaî turtîtoiru' et jitisi témtilnî* auj flé,ir tIi' Mgr île- Iiîiii4-i, quti vulaitfaire Pr( fiter îlcs traivaux tî,lillis coiîféreni.is le, liii grieti et tuilirI laatl'iititltiiIternuet i z-niiii, lelt ntesv, île rernierîjr ue vote noir Fa Grîth li r Mgr lliide îlî'ti tnt ifIntérêt u'il poîrte ux ii m livres îe( l'éucarttion mt il( i'liu lýrite hotlnrale petite tilea qu'iil taltus endonnei en iiîeirroiiiiiaîit ýa visiteý paîstorale fpor vutlir aia à cttie itv'lte tttrttigrimettu fla lài ait grainde' 1itîivt'illii.- tarira lus (iîtigrie;stvalu.tie Mêtmeu tuntîta, je prierati MN. le Supîérieuru et fM.lis hirétr(uali Séîîîiliîiire dei rece'uvoirIi, a vifs rpotuihutnaIuur le amtaiii trè'appiîrécié qu'ils nus rtîitîf iii (-tlt( remuer l tit te (iisPoaifiuin leur atille it' Séane ut tut ofifrat dansu leur nitistu tmieu i luinv illîîîte Lit.1 itaité àtiotiitnilirt dîînsîitiri.I.
'ratilnit autifit t le rt'itinutiîat,iî Ils utfre ux tlis reii i %Iu., etitiventsqlui, de' leutr iéité, uîuî lien vultu finir grandesr uvertes les; Pourtes îIle leur lutititta itzitur hiéber-ger ditiit entîttre' vouis, Ctul'tujul~ ('esi doncti iatîs vis uîîîîisoîîs qitpîirsute vons

allez haiteitr Pendniit toute ui. Semniit, tînt .îu exceipt ionntel, cair à I'fg iLi où tais ét 5, v'ous
Pouvez goûéter parfatiîteent luse charnmes d'uno lireil séjotur ut alîlttaiiir à sa aliir .- m- qu'unevit, de travaiil, de zèle cet vrtur thîrtieinnte lpeut aeui'tiplir iliter le btti îlt iîî tiété. Lai tien-veillatie. qule ce sî'ttinairt. et tes; ciommiunautés île fenîtues vus téttioignî'ît ttjîtitid'îui nt'et
du rute ueu lit continiîuation du 'ulttouenîînt dont muet fait pureluve <lu' tut.s tîttîls lia hitiitutionsde ctfe sorte polir l'ittraiucti uIt l'itufiinit canaien. Les uienilrts île ue ta lýs-ii(-i ims-riissewnt avtec les années, Iris leur esprit de sactrifice ne inciurt Pim;s il inp pgn'ftur îîinsi ire
let c'onstitutiotn ménte du cta itnstit utions if jusiqui'aux Pîierre's ti' lurs; ('iflre; il ai' perpétueîle, généraîtioun en géunération

1 Poutr le' bien (le tous; en tutu it, cetf l'esprit rathoiliq
1ueî (titi setiatifeafu' là dlans ce qu'il a dei îilit.4 tioll if dei plus géné

t
reux. En effe't, ct espifrit ruait biien celui

de l'Fglise catholique qui, de'puist les apôOtres, a été lit graînde éductcurice <lu getnre hutinairin Appuyéesur la v'érité qui caft éternelle, lit niioniu de cette fore r aîîîlu a (té d'inistruire. tas peuiplesu enleur dlontnant une règle' <lu foi, e't e'lle n ronflé i ses nuistres le rôle aiigtistu' ud'aller faire elinnaltre
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l) t'i, l ''tjl 'lali'iaîîla', li.l' lîaiaaaa
ra alaal' arl'aa > f aire i Maarl ara h ",,,.laaI' velnir t

a
ciiaîîatîaaa aaiaaaahaj(a *h ',aiîaaî,aa li', taaga. ai ,, le.- aaa'al' l'al, aiîa. I ''-t ai ai, ,i -' -ii...i tjla a 'al'î, iiIjil' aa il iaa.

iaaah10 1.1îa."*: -.l . il 1. i d- a lli l' ' art a (l iIO t.- ulh. ai - 1aa dita-,rl'hari 'C'aaa'aaa i hé
i s .l a a a a a a a a a î, 

e naî l î . C î i a i ' i a ' i a .î a
1*l.a' la., 1i \l''laa,., 21''a1 . p lfi iii aa a'alaî* a i

lîiîlu a'-j lta;aa a'a-ilaaa' . a'r,. ; îaîiaaa.Ii'afî.,îî,ala'l'a'aa'a'.aaaaîaî
rina'i a lom'..la 'a' 1 a.'a' 1 PLaI a'ia' l'cril c 'if:ît alla'',v a, i'.. i'ahliai iaiîal

tnIl 1a',. laalall.ii~jl'alalaat' a ilfali.l-xliîa' i''latî.îa. - <laiioli' dus.aaOialaaaaaaaat. alai . iaa\ aa-taîitri.î,. liiala.a ajal. a' iîa i'aiaaa-., la aiMi'îîîî iaaialaaa îliî<
a--la'<'ll'. .l' ii.lliil. 1

l'allaîa de . Il~ 'i veri..l, l'i ar.aiaaaialaiîtl lalmenlit 1 , "a'l i î.. i ai'iaai a'< a 1aaa V'ai.iaaaaé. l iaia t i aýaa'q)I 1)*ll al ai lra; tauraala<en I'ai a'aalaaî lilaî, aaîalaaall.a.li retla t la aII' iaalresa. até' ala : alîa'îaî.i'aiaalg',ý
p e ur a' la l Itré l a , il éléi'i.îtjlfB e ella-tsr 4 quilftliîiîeiaaaî î' îî' îaai' 'ala' ~~î'aî o (Ja'ti'î aua viaale ' fair- Riei n oakil'ai.a.

Aleprena sur la-a 
euiiaiîièra-danP u in- 1 q1aai l p rog ra m m a-l da smleo e d a n a i n m o~ p r i o i

lutometdeal I a'cnintau.\al~a- ou a eatchsm (la lar llis ous arleont is lçonsdc alios 04 e d ou l'iao-dea. ,mtrelelrtanéiîesouvenir ~ ~ ~ ~ ili'i l-imtre qu n fatlo etd vo éudes etd (] at ot a-n . ratalait ortra- prfaf-om 
gurqu' 

jourre 

quele saaion î'aî uier ron sel rtiu- u l'aiplI asa-mt îl e or eoratvuIniu-t l-myn le plo s sû or ar poie la-s enfats de vo s leçnv e aie aim- l'uitécolueetlslaiieallai--r je asle s îe lieaa erl elnttrc eCnit a elmnà ire rat a-i Pourn et lsubiar~ leur ensenir lasrglsditaiirso lspo
qaid . de , l'arihmti u ele a neffe A rempi unms s eu u pi ét)o endeet je dirai

plsipri-ie, r'lasdesfoma- la'i(Z caatr et le coe-uel es t . ire l'ucî(-P1o11sc dna-n.u n irces t o' ul r aue dé en o p m co p l g e de d t o nsqu i a r eus d e D'iu; ceti p é p re
lajene il r eanrlned oe msuefet fçari daPuebenegaçn q'umea-le r ien r a-n , i' ri ale ula-sr nî s c c èr d e t fa-m ones f rma de lon guen e i, r à lar oa, .

liemen d'ais ale 'oru l 'ittndiqe au. corsg'm datu e -arrisère.rm l, 8 esJ e m n t e rre l l a éfi n i i n d l' é d u c a ti on A u dr o e s s u mé t noes t d' e l' iv e r t é a aI, u i

de Vus a , g l<aqîaalt î L a d aeatipo . éc r a- a- é h s e pro on t l asota nir l'h a a ae s a q l t 
ia a a d s e e l 'is to r a-C a e , po ur e r o p la te po ur e

inqer le rnniout lener; dell osits raique s a J'acon -, doa a- t quelq à sore jur,
tandvlpe et rene sonesit par selepiét
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' t lit relgitîn orienter lit volonté vers itjil, pr unle fort(' disciplitne créer lem habtitt udes de régloI h devoir, ptor lus exerices Phiysiqutes ilotfii a corps cet te saunté, s'utvigueur, lette Sou-îtlîsse u lo le mtottetnt ut (-tat de- r(.éltr alx % lit rvtttuls du (r C tr e n'est doncpaus l'inýt rurtioe meule', Ili ILL religion seul', iii lit gs ttatiitle setule, ni lit iistiltltîte seule,1 qui'constitue' l'ileiti (détentrice; e 'u't luseîtll,' lit tts ces ilitens liîrlci
1 î îitdispoisésesutetlent Proportionnîés au lut qu'il fatî u rtirlduttinu (est IL laiiatttiil intégrale

D)'apîrès cette supesrbe' déflinitiont le l'édéititîtoi, vouîs êtes donc e îxlées, flîl u aoa 'éten'ut ài itîsi rtîre l'etnfant, mnais aussi à l'élevî'r, à diseciplinîr sa ooié à dliriger mérie,j' poutrrais dire, jusqu'aux nmotuvements (ile mon (-Ltur. Cette fonctionî édutrient, voilà bienl t parntie la pluts ulittitile dît rôle' assigné à lit malt risse d'éi'île, celle (lui dî'îuudî' h'- plus de tauet,Iv lus~ (Il. patitencei et surtout l' plusu ile zè'le et (Iii sain, car de, lit bonne' formîat ionî pîremîière del'enîfanît déî,s*îîdi, duits une large- iluetirt, l'orientatio iîîuî îl t vii', A l'é'ole' commeît nu foyer die lafamille, il fautt dlonnter auîx intelligenceî.s uîiî' mairi' noturriture ; dans t'esi jeunes utrlirs susepltiblesdle tanrt dl'imnpresusions diverses, il fauît dépouser îles liriîîeipem solidemeîant chrétiens.P'our ce (lui lot de l'enseignemnent effic'ace des matières de classe, je signalî'raui Pturticiilière.ment l'un des pîrinc'ipaux moyens, riour l'institutric, de s' instruire toujours daîvantage. et d'aug.nienter sansé cesse la sommne île ses c'onnzaissances. Laissée à elle-mênme, vivant assez souventilsns dis milieux peu instruîits, elle se trouve malheunreusement dans l'impossibilité d'accroître
les notions qu'elle possède, si elle ne troîuve pas à la maison d'école une bibliothèque scolaireet ai d'autre part, conmme c'est le cas ordinaire, elle ne peut se procurer elle-nmême deis livres quitraitent de pédagogie et en général des sciences qui font l'objet de 'ion enseignement. Elle estalors comme un ouvrier qui, chargé de faire un travail, n'aurait pus les outils néressaires pourl'exécuter, ou comme les pécheurs qui, partis dans le'ur barque pour aller pécher, manqueraientd's appareils qui servi nt à capturer le poisson.Plus d'une fois, le Conseil de l'instruction publique a exprimé le vSeu que l'on établisdes bibliothèques dans les écoles, mais il n'a pu jusqu'à présent arriver à la réalisation de sondésir. Les commissions scolaires, aidées par le gouvernement, doivent favoriser l'établisemîende eus bibliothèques, sinon au début dans toutes les écoles dont le maintien leur est confié, aumoins dans la principale.

Je me demande s'il ne serait Pas Possible d'organiser une sorte de rroisade un faveur decette oeuvre d'utilité publique que Peraient les bibliothèques scolaires. Personne, sans doute,nseatpusapte ànemettre àla têtedun mouvementde ce genre que le Curé, le iléputédu comté,lénspecteur, d'écoles aidés des autres personnes influentes de la localité,Monseigneur, si vous croyez que lî chose puisse se faire, j'en appellerai respetuusmentau "onrours de vo'tce zèle et de votrre influentce pour r'conmmande.r à voa Paroissiens di' contribuerà la fondattion d'une bibliothèque à l'usage des institutricesi et des enfants îd'écotles, de la muni.citualité stolaîire.. Au moyen d'utne légère' stusîription 'on pourrait acheter d'antée e'n annéesoit dts traîités île puédagogie ou du's îîtlîîs, soit du. boîta dîictiontnaireso et îlu's livres île lecture inattrîtifs. Je î'onse'illerai fuortemnent taleît à qîti uit' tiroait d'iasturà a c iun'euu dis éî'ole's l'envoidii Butlletitn Ili P
t
arler fraînçauis, puîllién à Quêtai' sous la hatei lrotîstion uit- l'tvist .auval.Je' nei fatis ent tont relit qu'utn îexpoisé (Ii, quîestions piratiqueîs et intére'saitî tîoute'fois; if, prie

latotrité lîoc'alu' di' vouloir' lbi'0 l's e'xaminer et suîrtouît uIt' lis mtttru' à exéctu tin, u'îtuitîîuu jue leî'ruois, si tilt' lis julge impoturtanites ut oppoitrtunes.
Un.,e mat iu"ru'ue iisu de sssiîs <tlilt Voir$ devez btiu'n e'tsu'igneur itx enîfats, î'î'st l'histotiretiu Ca'nadali. ( 'î't i' lliittîiri' st dt' ltregîii'frs téeié ' puisqu'il itmpotrte (iii.i',trrr à lit juntessetItlou il -tiI tintail et l'aîdtmiration lia mieuxi justifié.. dts act'ionîs il't'lit il i.' isilîtîstrus afuutx.ouax ezé% r, flotri' htistîoirtuititiîi'e u'St richeu vtil lîçîtutsm de tote sort' ut enti tILt mon tours

rsstinlistt ,iuitlZrlae tut elle' d''eîi ca' ':i t olique1t ut le' géii uI' l itu'e. LoîrsquuleJacquetti ('turier Pîlantaîit sur lus fillais't's uIt' lit t éitslî"j h' signet (fi, lau réîluairoiîî tIti getîre' humîainut tîtitait latsst'sriutîi slîî sol it frontt tIti ruai très ichrtétien,. il imoltirtalisait >tsa' dloute sMot non;
(wtîîtîill ctir.

1  îloun grandt paiys tatmis tPltus euîî'ttru' î'uîîîîiuixéctetur tIti t tîîtîtés uIt' D)ieu.lial Irovil et, dot le's desseinis ,on; tiluîut îtl se'mla udiriger lus %'tti-,>eiîx tit naigateur

1~



Poi lii' i' afn <ue î'~lirî~ le a îisi~ ln îî'asî.îtà la fois la grande vallée lu1 St.
Lianrît ~ Il 'tlî e s l ltieti et ' I' i P efai tis di e FU"aN oi 'le%*ait Un jourl, ér~

ler le dlraille iîîa~m de l1 tli'îl'rioný*P lis 11w euxl 'min i d'i iens,
(lui Il i îî.i 'itîi l ii' 'iîiiî l. it i a 'lu 'or d ia (-!te~ iiiin' Onoa lSalîîI ej îi 'e Il>"1,'tiala' ' l 'iîaiî.4in ilà aient-i-ad irili,. ionU,, etI )ra , nu .a

Pillas' il.iî ~ I l~il- iiîaif fle i't.iî'iil, d_ li î' lîîîe'1 imai la filire lt n.
ll' tla un'iji,, to i ,1. i

1
i'irmtI it ',oii'i t Il,. lir tla'a.i<tenà Doanl'î. or, tuniili j'V iii l aî,

"kiat, qui %- , , ofiliîl't je lirai uiin .ililîîîr, dui~,
1  iij iai

-i I i'. tij*ýii r a, i tout tii eî 'îî iiti ttiil î ua' iîa'jf '.
diet .'''s Ile a l ir .it.laî:si'lîlîtar îl'îatn uis, ancultiver 1o hp riirireIII- .lîfîat. qai, ha iri d'laiîat

les i 4ok ii..l'iiaiiil.laI' aoiaruiî'lî 
leulialîmedesinetrà liai'il q 'ue i'îl Pr lu'artîiîrîrîal liuîler fjat'idle alhoîlîîa î

le ail.,iieiir qia' Isar ei'Iltirc I,11 plîri.,atin à traarel'aleurnettre tn lanet

U, ittlillih'Ilt eut Une' il,'li-t î':aa d'eeml
pris à I;: i'.aiaargî.îtgi 'r lnh ttiîî uliî le ili r i o title a uln anlu

froaaIl ufft'iiîmlî 'rlov n i aifi.îu igi,îl Irîn faiut hiî'i' àell'u ( es j'a plihn t i lud e h lîa îî'~ l oul i i u t' i , h itr l , i î j j î l e d ç s m U îîr îîIl î î n tle ae r C S je n e

Lîrsîjiag i voature zeaiîii h'ý" î'îaftea.i al.U (ule etai ade 'îr ucuara îij Ja ii' a uaraiallaî'îa teîlallîrrîtte lhii'imhm u'nel diaaaî I'Cquedel avol ezt., Un exa' runaîîîtîîtea e'>.it Siaoa nia ri pl dont igaiiPeut duitr îule >est1: lmIord, a alet liaanilia pas.'î e re ''li'e fi l,î'trî' lal<
t
r ad'ie detPu ler l'elet lle dîit

dti i 'uii'un ~'îie îat h rîs îe îtn l

de~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ I" lîî r îi'u iî î I a i st la l iare lirain e e fl : i 'tir nto alè e , i'. i a a o r

I'l'a ire Udt îmasil venret, quleNI. erhiîsoî laaIitmscle

< ' l î î i a UN î i r 1 ) i l al ( rl î a i t î n L ' e f a n q ui c l , l a ul i r î d u clîiî .e n a d o i t

Votaire'iina 
le~iia îî' lasgrail rîspeinz vou l'îaatoIrié rî' ute ala' il îy e'în

daala"i'1 tal lî de, fiol îaî'.î tr'uît e là ia l'isaiut eae m'orieerfI~ ~u Il entile clletillieltîîoll 
i puréîîiiîrd'lfîraatînjnutaatnrdt' 11'18 i trehiple PUILa l' lx.îl,'înqui à V ,ira lîue vouasz 'î'ir

se ei l ,. ai v tr'. , ,Il 9Un le patr ie doi titre lua e i e d 'ýP I ; le d i

d e e u r i i , e it b u i n r a n l ( ( e l' a il%( ) s i q î ru i l ' i r 
t 
i e a

li 'ilifiunîîà lilgag.,îjîi,..,ui à 111 i1' î'iîigr a'uîi .Ime.
1rî' ýIit.ial linî d ii f îI'îi lîîî[g'ull~àl)aegItaln,'l lîîat tile ?ýr.Il l'tai'ya'i "i e t r s p e p irî I ù .. î,î $ i f .d i e nt')a .
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LA MISSION DE L'ECOLE RURALE
lit pîn tîoîî é ili letJéléieiîîu dtl collège à Sî ainter-Crotix, 'Itia t' le 4ae 1912, patr M. C -1. Nl:igll:i

11, ctssîîî~giîrî il ''i,** S. tG. Mgr P.-. lý,
dle l'loîrabtlt. MI I étîi leý Mi. le t ie le la it t le iii' lîli-

(trâail zèlcre it'llgî'iît li*. îî,tt~ ,ît tilir i,. It. Set <'ix t îlei
j ail gêerfrti *-iiitriîtirs ti îî~trî.tîiti ci, imit province,.. unei Imiile Il,. ,l, niil,rieuir' ou académîiqu, distiira, lamciit :itî jice k'îc cýiii, lii,'- evliié, îimei r,tiiiIapproieil'îe tiux lnnîîoiîîn lu milieu et miei, édvto frct'i'i.î lirttieîiii, e't iffijlit pi

tique.

grilni d"' lio 'ies pîrimîaires supîérieuîres à l'école rurale dle telle Con' que le. fls (t ouil i% -
tturs <'lii fréii.tùîr,înt cellte iniiiitioi. et ce Sern le granlcit n'ilittre, je crois, vivent (lats tiiafltinousllière aîgrcole atgréabile, vivanîîte et sainie.L'éitli' eruale ne dot pas élotignier l'enîfanti (IL- lit fainjli tir titi cninitiii lt i tii'contieîiîril, ptar e xenifîle. Ail contiraire, conîifonrmémet.i à ltesprit tIl' nose pirogrammes -(-,- que
Mi. Ile surintientit de lut-i rutiîii Ileitie IL filIx, ci] t, truies MaTirie et éeirgiuesit dains ton
dernier riqipttrt -- i- qui iîiixrteý dans ;es écoies ruralles, e'il, dle maiiintenir liiiCt îles élit 'n

1 sur los sujets agrieoles. Ni les iiTtires parlet souvent tii th ( Ien. chosesî de lit tferre, ilsixre
mii to t r le'tveiii de l'enfatî elite iîeffeiçahh.i itîtîrec,.itttiiîiîî eîp t'l iiiiilte.itsansC suircharge'r le programmîîe de -,snf îl les plus utiles leçoins. ''Elt aiinsi. dine it lestiiirtinîts î,édagogiit.-offi'iillt s tde., écolesu catholiquen dle lit Provrine di le et gatns pLerte tît' teOij.,
sera crtéée ciiite altmosphîère~ terriennet si désirable darns le., étoles de lit coriip,ie.'Dants un tout récent ouvrage, uit éerivain fratît, I NIareel Prévusi, dléfintit l'giIa o

comtme nuit : 'Elever un enfanut, dit-il, t'est développer et dint-ijîlinirt ses forces itinées, potur lepllusgrand bien dle non individu et (le la société".J'tite bien cettc définition. Néannmoins, elle ne nie minile itas compllèt e. Et si NM. Piré-vost aivait lu les pinges que ltoîsmuet a éceites sur l'éducation, paes itîixqillt(s il otes feit reveniraujouîrd'hiui, il ataîit vut que ce n'est pas tant lit councetion du biotnheur qui etlinatide l'édutio tn
que ', soucei d'adtl'er l'enîfaînt à lit situationi qu'il devra plus tatrd ttc'tupe' Certes, il est (le ilion
devoirde le rappeler, le lut uîltimet de' l'éducaîtiontî c'est dl'apîprendre à l'infant ms deîstinîées éter-
nelles, et, sous lit tdire'tionmî, de l'glise. de lui fotire' cîonîîîî re lis mobyens d'aitteindîre te'lle file.
Suivaînt l'exîtrennion de Mionnillré, l'école cathîoliquîe '"gratndit liei etiîîe îuîîin' en lit rapprit-chant de ai-t tsoutrce' éternetlle.

C'tsit vrai, tmais setns toubliter ms devoirs religieuîx, lhomme t austisi tes obîligaîîtitis à rempillirvis-à-vti s le t famille et i'( sue pattrie' (''tt lxtiiqu. lin étoIt". ntt outvertes i luijiit n0 atinde lin pt
t
réarr à jouter titi rôle tutile ilites let soiété. Xtjsi léttile dotit.ielle'îtititi.i.is'appliqueîr à faitr' îîioîer àt l'e'nfantî le indiien tit il viit ' Ili luiprendtre- àt y Jouer tlit iflt' actif, intel.

ligenit et htonnê'te. C'es un granud éItiiTiii'iîr, NMgr Dupîanlouip, quîii t (lt : "Il fautî qu'on niettre
fasseî atiteni tiin ài tut, depuis lâ11nt tIt' l'enfantî jtusqu'auîx coîrdotns tifi' e tiir,' P'rofoindes
paroles qui indîiqunt' tv'ec nue étirgiqu' clarté qui' ritn 's t laotit ilium l'Suvre' île l'édutcatitiSi IL.iniii ltails oni le'ur intîttirtict ialu 'édutin, co'inltIs itiditns uit' doivti.ilms ttaheler dei soià iii ctt' foîrmatîîionî tri itoli,"r, tdont l'avenir de, letirs élèes déiiend~ un
grande patiet. Et tdams telle éiole commeit lle (li (s nuué auordh iec tan titi -at
située ait tutr et'untte telle e't vaste rélgitît îgrit',ilt., ui e formtion part iculière' l-uic îtrait (ire
celle î 1îîi cnivient aux villes, c'est-à-dire Liiqtu'tieii' commtterciale.

1~
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Dans. le rapport du Surintendaînt que je mentionnais il y a un instant, l'honorable 11. de
LaBltr<, apîrès avoir rappelé (lue, pour la première' fois en noutre pays itîvriéLavai avait,
e'n 1911, 'é<rz le titre de bachelier s-iec

5 agricoles à trois élèves <Ile l'ins'titut Agricoled d>5~(isait: "En face de ce premier succ,ès agricole obtenu à Oka et qui devra a', répéter là et
ailusdans l'avenir, l'écule primaire doit redublekr d'efforts pour inculquer à l'enfant, avec

l'al'our (tu pauy, l'amour de J'agriculture. Il importe par conséqueunt que le ('în.eil de lnstrue.
tion pubilique', ap)puy'é par le gouvernemen, fasse donner u fils (tu cultivateur <Aie instruction
apprupré< aut milieu où il vit, c'est-à.dln une inistruction agricole et (lui surtout ni'aille' pa jus

*qu'à Vlniter pour ainsi dire, par un programme d'ét udes aux teat'strop voinnierciales, à
d(éserlter la campagne pour la ville et à prendre place derrière un comptoir de otagamin ou dans"Les considérations que je présente icie compte que les instituteurs ena général doivents'en inspirer. Mais je veux aussi exprimer'le scouhait de voir les comuînautés. de Frères qi

dirigent les commutnautés d'enseignemnt dans nos districts ruraux, faire le choix de maltres
capables d'enseigner Oralement et au moyen d'un champ d'expérime.ntatioin attaché à l'école,
les élémntts de l'agriculture à leurs élèves, et animés aussi du désir de se consacrer à cette oeuvrepatriotique".

Je. sais bilen que ce n'est Pas toujours la faute des directeurs des acaudémiesc rurales ai ce, mai-
sons s'occupent de l'enseignement commercial, au détriment de l'agriculture. Trop souvent
les commissionci scolaires exigent elles-mêmes; qu'il en soit ainsi, oubliant qu'une instruction

j.uniquement commerciale pousse les jeunes gens des campagnes vers les villes, alors que la terremanque de bras et que l'industrie aricole a besoin de plus eni plus d'hommes instruits.L'abbé (3uibert, dans ses admirables livres sur l'éducation a écrit cette phrase lapidaire:
"Pour s'emparer des hommes, il faut s'emparer de leur coeur".* Et dans une école rurale, le moyen
par excellence de m 'emparer du coeur de l'élève, n'est-ce pas de lui faire connaltre, admirer et
aimer la terre, le clocher natal ? L'école qui mait révéler à l'enfant de la campagne le spectacleenchanteur de la nature dont il ne pourra plus détacher ses yeux, fait oeuvre de patriotisme.Elle contribue à fixer au sol les nobles ouvriers dont notre province a besoin pour développer
les richesses naturelles dont la Providence l'a comblée. Heureux le fils du cliaeur qu,dè
l'école primaire, et à plus forte raison à l'école primaire supérieure, a comîpris la noblesse de l'agri-
culture et l'avenir heureux qu'elle prépare à ceux qui s'y consacrent, après avoir été préparésà exercer cette profession avec fierté et intelligence.Pour se préparer ainsi à devenir de bons cultivateurs, des citoyensc de progrès, les jeunes
gens de nos campagnes peuvent profiter des écoles spéciales que le gouvernement soutient igénéreusement de ses deniers, je veux dire les écoles d'agriculture.Mals pour que ces écoles produisent tout le bien que l'on attend dlelles, les écoles primaires,
et plus spécialement les écoles primaires supérieures rurales, doivent s'appliquer à diriger F'at-
teittion <le leurs élèves vers les choses de l'agriculture. De cette façon , le recrutement des Ecoles

1! 8te Amie de la Pctèeet de La Trappe se fera plus facilement et plus mtnéhodiquement.Le'problètme de 'enseignement~ agricole mérite <u'oit s'y intéresse: rtîppelotis-nous que aiau our d li denire éenelit populatio<n (ii la pîrovine. de Quéliec n'î taugmnenté que de
35,1aitaunts, tandis que normaslemnît cutte auîgmientaition

1 aur4iit pu at teindre 550,000,clprvetdu fait déploirable (lut, pltusieurs culîtivateurs et 0O lus graînd nombre de' le'ursfimecr în uitté Québec pour l'Oue'st et lis Etuts.t'ts- C'ette' désertion du berceau deInrc ttl(e<îcnséqusence's funests poutr ntotre naîtionalité' cuair lat provinc'e de Québec' gardetoj'r<ns(M otés, et C'est le' chiffre dei lat représ4etti<în di' c'hac'un le ces <'nîjtés qui dléter-mieIchfrle lit repré"sentaîtioni dis aures provinces ait paîrle'ment féîl<rul. De' sorti' que
plu iutus sera la population de Qtuébece, tmoitns nomtbreuse, p<roportionnellemeînt , siralit W-p.ésent ut ot luýs autres provinces <laits l'atduîiîuist ratioti renitrale'.i''y îî liasittiue l'itntérêt ntationtal en jî'u ici, li la.<stsritê mautérie'lle du- lit provincedépen <Ii' (l- lit'>préprité de l'aîgrictultuor'. Sulivamnt tii provere 'unte grande saigesse : ''La

purospérité piublique est se'mlable à 0<1 arbre: l'agriultur an't est lit raciie, l'indlustrie' et le coin-iliir,'t' ('91 sont lisA brancbes et les feuilles; mi la racine v'ient il sufftrir, lis feutilles tomibenît, les
brancheles 'iuénlev et l'aîrbre mettrt''.
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leileu 
dec a pr ý éIl imnporte dont- de ne- lm@ laisser appauvrir la racine de cet arbre merveilx laro&le rité pualhque; au contraire, nous devons lui rendre au plus tôt lm éléments de force qui lui man-que.,ri depuis quelques années. Et cette Seuvre 'le restitutio,,i c'est à l'é-cole rurale de l'ac-vuiplir, en observant de plus en pulus, et de mieux en mieux, l'esprit et lat lettre du mnagnifiqueprogrammes de nos écules primaires catholiques.En suvaut ce programame, on fait acquérir aux élèves l'habitude d'observer, de réfléchir

àet de s'exprimer avec clarté et correction; on les initie aux choses pratiques de l'existence en em-prun ttes sujets des problèmes d'arithmuétique aux circonstances dc la vie ordinaire, aux opérations, s tzanaaCtious qui se- font auotour d'eux, à l'économie domesitique, à lacmtaltagricole, à l'exploitatioii d'une feriuue, d'une basse-cour, d'uine! fromagerie, d'un verger, d'unJ jardi poager, aux ruines causées par l'intempérance la paresse, le luxe; par un enseignementS rtioneldelagéographie, on leur fait nui sulement'connaître leur piatrie et le reste du inonde,m nais avec et enseignemient s'acquiert usi des notions économiques agricoles, induostrielletsou commerciales, et des connaissancrest très utiles sur les moyens de transport et les voies de com-munication; et l'histoire du ('anada, mue permet-elle pas de cultiver, chezalha élèves, le patriotisme,l'amour dii sol iuutal, l'ui tacuemiemt aux tradi~tions et aux institutions nationale@, le respe't denotre belle langue et de notre foi r,'ligieuse.Inutile d'ajouter, et j'aurais (il commencer par là, que l'enseignenment de la religion, unenseignement vivant et conv~aincu, amènera les élèves des écoles primaires, des écoles purimairesspérieures surtout, à une étude plus peisonnelle et plus raisonnée- desl textes du catéchisme,car, ave Louis VeuilJot, disons bien haut qu'il faut une croyance à l'homme "comme il lui fantdle J'air et comme il lui faut du pain".Le réle de l'école primaire est donc important, on ne saurait trop le répéter, car c'est pendantla jeunesse qu'on doit se faire un devoir sacré d'employer tous les instants d'une manière utile.Il importe d'autant plus de prendre cette habitude dès l'enfance, que la valeur productive desheurs dérot avec les années. Dans la force de l'Age, a dit un écrivain ancien, les heure sontd'or; plus tard elles ont d'argent, dans la vieillesse, elles ne sont plus que du plomb. Il existe
des hommes privilégiés dont les heures sont toujours d'or, mais ces hbommes sont rares. Jeveux à ce sujet, vous citer un proverbe peu connu, mais d'un grand sens: "Qui à vingt ans nesit, à trente ne peut, à quarante n'a, jamais ne Maura, nepurnaa. C's-dreqeljeune homme qui sort de l'école primaire suéreure Muns savoir ce qu'il devra fairepour étrs un citoyen utile et un patriote éclairé, court le risque de jouer toute sa vie un rôle inutile,quand il n'est pas à charge à Ma famille ou à la société.Et aujourd'hui plus qu'autrefois encore, le peuple canadien-françaisi a le droit de comptersur l'intelligente etlle dévouement de tous ses file.

152o conférence des instituteurs de la circonscription de l'Ecolenormale Laval (25 mai 1912).

Présents: Mgr T.-G. Rtoulau, pirincipal; MA. lu's abbés N. C'aro>n, ii4sistatnt-principali, J.-O.F'leury et A. Dul,é, préfets des étude,,; M M. Joint Alier, M.CC.; J.-A. Chlabuot et (-E. Mlarqis,insmpecteurs d'écolvs; L. Langlois et It. Fréchette, professeurs à l'Ee,,le nourmîale'; J.-E. (iauvru'au,J.-D. Dufour, J.-E. Jaulin, L. Biais, J-E. ,,,s,,'liir J. CtA.-A. Letuirte, J. Gummont, ('-A.Pelletier, F.-E. Létourne'uu, L-E. l)îuais, L.-J. Laverdièr,', J.-M. tou,'ha, J.-E. Rouy et J.-P.Audet, instituteurs, et les élièVt!tu-ullatl.e de l'Evole normal(,, au nomnbre 'une soixantaine,La séanuce du mhatin est ouverte à 10 hieures, sous lit présidence temuporaire. de M,. J.-A. Chuabot,inspecteur d'écules, cri l'absence de M. Clîs-A. Lefèvre. direetu,r général de l'enam'ignient dudessin.
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M'~li ,.

Dufouir, .A Let
AI. I. Alirl il

réuionîiî Q l'ai

IA'ý~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~éiic îlrtratPeimri ,, JInèl Iiprergnrl e I'iiPrèm-oiidi),r en e m a i î c ii e d u oi l s r t A l îr d r e 1 j o uî r si' lit i" 'ii iî i s ulit : " D e la c o n t r i b i o n1~ d e s d iff uii

r Lît 'sé td e l dii h îît) r aîîîî -lé îî ' au développem ent intégral des élève . '',(a)îifi alvi li 'îîîîî<.îiait étté njIîi m ur:

ih> l'eli'îîiii
1 . fi luih lî 11Viî maiîte'rnelle,')liî~î'gcit îles iliît Ilémîîîijqîîes

(M leîîgliî.oi<.j
1t de l'lîistoir. (lu Canada.

(r) deux egîniîtii i géoîgraphlie.l.îs iî'i.xlir'iiiirs , fa iieîîît irenît t rfèit(ý if les fiiirem remis à uie sîéance tit riue.Sur t dvilîrs'it 1ii 'I 'iîî - .llîrlrft îles étîîîlî'à A, lEeile normal, lVaI,
sur l'eîsi'gui.,îî.

1 - lîîîtîfî'li
11m, miéite l'être icîls i enitier soins les eîîx (lit permonnel eneuci.

gnant, if iit c'(Irjî le îlireceuîr ili' 
01'1<irî îîi 'eiiur î tteîi p 'îtîi epii

lège de le rehirosiiiri. 
tt elatu epiiNI. J.- Duîfoiur it itteur à l'écoîle modîîèle dei glîrçonîs A Sint-liîal, dîone ensuite une

iuîtéremmaflîî causlerie sur l'aî1î1in1 qu iii, la'nsijgnitee-apprteau.îîtop
pefi.n laèga tirgiî miî[flllternell.ilot a éeo.

14' cioférenieir îiintigc. son étîjile en 3 points principaux, qu'il développe sie,iîi ei.ment.oret Ie I'rneîj .lÇîî l'etur'îî i arge matenelle. 'tlx prises avec- le premier rudi-2T àItu0î. empilolyer pounr i'iisiigneîr cette lonugue d'une façon intelligente et efiae
30 Die l'iuiipiirteiîce dic l'étuile île lit lfanguei uîîiîti'rîiîlle comnme moyen de formation morale

et patriotiqueî.
tvî 'lilit li îcîîdre obîse.rvateur

1 if IlsYi'lîiîlogue, NI. Duf<îur pîrenîd le petit entant à mon

arrivéelA l'éî'îleeît numisli'oînîri. Aý jivîmesM étaples (lesmivie d'étîidiîot, damsses efforts poilîrqué-
rirdesconîiseale, A l'aiide' de lit lanuie miateirnelle. Deuis l'étude dis premîière$ voyelles

et cumisoiiîii. d'uu îdegré A l'autre, Ih' i'iiférenîiir amîiène l'élèv*e jusqu'il la fin (lit cours primaire,
en faisant ciiuniltri, lî.s meillîeure iîé(tlîiîdt.

5 pour biein enseigner cette Mieg''lluiioîîs-iîous~~~~~ Seo'îîut,îîussr'îi.i i'fîiînri angae pairlé et écrit, car il appar-
tient, au biii~i 1 iiilî.îiis.îit ropi nîiobreux qui aîs't léoeuvant la'fin du rours
primaire"

-''iîii', (ilîit P'lutairquei --nî'est flI tiiisem qu'il fautt re'mplir, c'iîem fuq'lfu ti-e'' "( iie le lîée nî so n a p plicait io nî ii au x i îîsiiiu teu r s d i la usé liter e t il' lelottre en p ratiq u e

dasun e'nseigni.eent ratiioninel et paîtriotiquei A la fois.
C'est Mnign qui e'xprimeî une idléîresi. senllîîîillî, par d'aîutres miots: "'Une tête

bien faitevatmexuuettplie*Iil Importe. aiîi que l'i'nmeignement îIl, français daîns il(>a éefles,, ait uin c'aracetère national.
N'uMilionsî pias lion plias qîte lii iliis sAi(uiv'urî.ILi' nuire foi, e'esHt ecoren la c'onservation

de notre idiome. c"est pourquoi, Al l'école, J'enifant doit être bi'en imprégné de res vérités, et le

L'ENSEî(,,NEFtîFNT PRIMAI,ýRE

di trov., verbalî le lit ilernièr.îie î. ejjletiioêai Pon l îi ti ý f ji iîîîe cette îuîsiitiîîn, t'i prîii '1j. tlée-ji de&'réjiliî NI . -I. réve.
eriî e. iîit I, lî. îveuréîi.: NI. (- '. tîîl'

iiiétiîirinti (fI lieNîrîîîiP 'l.îi~,» îîfiiisîîtii lifnsd aisiîiiî NI. . firn.t I NI' î'î,N rteîcî Pli~ I. *.îîg i Il Nînsot, J.-A. (lapiot, J.-D.li t E tailolaii d aM to ýtiolP ''.oi' du î uil dernsier litiit cn lijv ei talapic.aOîIl lit pirochaiiefuirla oîi<rîiie. di drîîi.rsîîîîîîj ii iîîi lii reluite ail 2e sameîdi iii' juin.''
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profi'sseur il.- pais lis prdrrî de vite, s'il velut quec suri enseigrnment (tonnue les fruits rtie larace alîîtiviiiirfranaiS.te îst, en droit d'aittendrre.'Iielle., sonit, eni rémiriré, les pirinipalteis irîrstérs pla'iîîs..rIrr le conférencier.Six iê siirlt i e lcoler ilririirle: NI N. J.-A. louriier, iJis. Iý'iiitelr, lus. Merciier,î Jitîrs iAverrire 'I. t 'riiiiîierirt ('.-a.nl:te, front enrsuite, eîn anglais, une discusis'ionr surlit varleuir lisý rlitf.rors tiétiîrî' iéprîhlitlinnI drrr liit tr'nirglise.Qurùllrte.,-ilis tir'tiiii.it encrei àr épeirî.in illation qui virit que' ilirqur' lettr 'soit niolimméepîrirsylriier Iis que les aurtres prrêchent eni frivirr delit miiéthodie prhoniqjue, qui donne àJ h:iir lettr ](rgritr.rînti, ires jr' soit ou l'art iiultiji (titi leur est piropjre.
gi re ,e aiuiidiîtr. unt été étlirés dle liq fiiiý ô i'éloi.iioi die ir".élèvi.s, danis rile langue étriin-'Et l'on su' tplait à recornnaiître que r-st li le résutart dei l'rrmlori dle lii ''miétlhude' rirtîreile'',donrrt M. jorint Alierîr, est l h' 'tlgririi.ier, iii, danrts rette pirovince'i.A li demandrii.e l'li e'rr.gîéa prrésent ti lit coinférenciie, tin grupe ' rlèierr.rnîaltrespirépairernt, pioir lit procineire Ki'niin, lin combairt pédaigrigiquei sur lin sujet Iristurijue ou géo-4 grapipîque.J A l'égaîrd îles rîrrer'neîr.nts à la loi dii foinds île pensionr ries. foinctiontnires de l'enseignermentJprirriiireir(-atiienîlemintsn votés à lit session rie 1912 il est proîroséet résorlu au consentement una-
uilm' de l'aîssemîblée, que l'intscitioin suîivainte soit faite tit Iirocî'svi'rliiil et que- le secrétaire soitchiargé d'eni en'î'oyer rune cupie' à l'Exécutif d' relie provincei:rCette .Amsoeiatiirn saisit ivrec pliîsir lit piremriècre occrasion qui lui est uffe'rte piour exprinmer augouîverremntl! le'honralei' îir Loiier G ouin sit plus vive graititudie polir avorir augmntéU de

$5,000.00 lroctrori accrdeiié tit futirs île penisioni îles fonctionnaires île l'ense'ignemient primarire,
institute'ur r'î la retrit(- qui receva~'iit minis de' 8300.0X)."Mention isi faite à retfi' orcasrion, qui' i(' If,t(0tt qui'était la conlt ribrutiun de lEFtatt à ce~fundls île pen'îsionr îlesi institutteurs et instiiutrii'î' soins l' goiuvernemnît N.irireliand, en IS97, elle

s'élève aujouîrîd'hui -à82,sll0
Il est raissi propos(, pur M. J.-f. Dunfouîr, appîluyé par NI. A-% Litarte:"Que cette conférence îî apîpris avec' saitisfact'ion qu'un rnouv'ement a été organisé piour fairedistributer dans les écoules, c'îmme rériînpr'nsî il prix d'émuiilatiotn, des abionnemnents à une jolierevue africaine que putblient le'm Sieurs Blarnches d'Afriqure;"Que' cette' idée ingénieuise' a iérité la hauîîte arobrrlatiorn d' NM. l'abbué 1.-A.-Geo. Niville,insprecteur diocésain, et de M. ('-J. Miagnain, insipeî'teur-généra, (lui ont bien voulu faire des

suggestions sur lit mnrière de faire' foinctionne.r ce pet it enigini d'émulation, nis à la disposition denos écoles, qui devrunt en tirer lion profit;
"Que cette revue, (liii m'annoîne' irtstrur'tive, î't d'un style soigné, fournrit une lecture utile etattrayante, ina parler de la forniation morale qu'elle est apte à procurer;"Que cette conférence diésire encore exprimler sa satimfaît ion de ce que la Banque Nationale a

décidé de travaîille'r île façon systématique' à dév'elopper le gelât il' l'éconormie chez les enfants, eninstallant dans les écoîles de petites caisses d'éptrgrie;
"Que cette praitiquîe uprogressive î't patriotique prorduit sûlrement des résultats fructueux;"Que l'idée dîotfrir commîne pirimes ritx diéposaints des aboînrnements à la revue susdite' est de

nature à intéressi'r les infants àX l'exrtilitiori dît programme, e'n augmentant leur zèrle et leur cun si
tance, et qu'il paraiit diésirable qui' tout Ih' persoînnel enseignant favorise dans la mesure du possibletl'exécution de ces divers pirojets."

Adopté uinanimleent.
p-lusieutrs conférenciers s'iniscriv'e'nt paour la pîrochinre séanice, entre autres: ' Ni. J.-A.-Lais, parlera de la "création d'ui certificat dl'étudels primnaires"; 2* NI. J.-N. (iingrar de "lensel-gniernent de' la lectutre aux élèves de 1ère et de 2e année's du cours"; 3* Discussion libre mur "Larôle de l'instituteur dans les écoles mnodèles et aucadériqrues rurales de garçons".L'étude de la contribution que l'enseignement des mathématiquei, île l'histoire du Canad"
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et de la géographie a auortntaC-_O. Pelletier-i, D aPot évlpuintérld 
llv mncoEtl éne Orlon et J.*A Pâquet. grld 'lve eacninuée par M1AI.Et a sanc es lvée et ajournée au dernier samîedi de Janvier, 1913.

G.-E. AQI
Secrétaire.

135eConérece e lAssclation des inlstituteurs de la Clrconscrîptiode IlÉcol normale jaCqUes.Cartla*p /,21 -

E t Ai e p r s n t J .j M ir a , J - . P r le au l tî J .- O . C a s e g ra iîî J -P .L a b a rr e , A .L b o d d

Bruat, P Mcr, JJ. auire J..y.Desulniers, W. >'Dnogi,, A-_(. Miller, H. Mondoux,
l'bA. Dearsiers E. Daut(b-{els, H. Vli, 'lux.LeoeT-~ lna -. Mrn

J-.Dsunes .FranclièrJ. St rl"8, Pl.-Z. Nudon, J.-1>. Guéri, 1 M.H a ond in.-
Beauregard, }.-X. De8jardi.,, A. DoasL.Bure cj rde, J.-. Pilnke' PelteArt, Sauvé, Jus.-A. Gagn0 , j-M. BrosseG

0 Bt.ourgnt .- Vues, J.-A. Pilnu A.MtG tb tn , . Ty , rem bl y T F . C u d d ih y , G . D u ch a r mle ' J-u. B eAe. J- .T u c tte .L e
bla n c , F . CIyr e J ,-O . G ra to n , R .- . LL C u d d ih y , J . - T . e a r O D .-R .C areîer , T ,Lo a

O'Cnnr, -J Carke, D.-P. o'Keefe J*<JA * aet -T-K Brenoan .Rly,. Fh
P .- J. Fitzpatric , j.«-A .- Eug Di n Eu . Bertr- ad, n '.Tou o,,.- j B ren an . a ai hm .0-. R hJ.Bauat, J.-A. J.-M. *J-c Baectrandn F-Z Baume, .U ateeme, l.-SP Lefebvre, L. Tremnblay, L.-P...J. jasmin, L.ap. Brise.R'Pagé, Z. Guérin, J.-E. Leroy j-A. B _Ore aèeA. t-Martin' H. Me,J-E,-M. Bernier P.-O. Bobill J ui

J.-T.-L. Lebrun, L.-A. SGariéPY, D. -L Morvne.' u.Gbal .L iti,,JB.S-mwW.-R. Fortin, J. L.-D.-R Bereo A-P lin .Eg o -StAor
J.-E Paui.,Si bei H L 'Fortin, Js. Corriveau'

J.-E.PaquiStJea, JP. Fortin, R. Utune J.A. us«r J.A duclesne, J.-Eug. Lmre
Fitzpatrick, Ches de aint-Ous rneau, J-A -ovn Z. iclaud ALdoeurAManigStj..p.ESors, J-E ALigue, A. lFilion, Paul Léourna , A.J.Baduleur J-.

Mlannng t-Jea P-E. nu J-.Laglois, A.-L. Augr A. teadi F.X Sauen, A..MAlreC-.Mler, 1.-E., J.DM h grA, di ltres de IlEcolenme Jc.D aheuD Chabétl A.-B. Chîarbin et tou les ' lvet-idmneàlsemîblée que vu le p erogrammetdescate M. J.eroiane vice-péi eta fauteuil Présidentiel J
des minutes de ladriêeené..c tqeclshargé, le sertairsotdpeédellcteLuerprt. dtésreacuse de financ es- "i sint adoptée.1 Cet te demande est accordée.ers. éges aàe p ro spres v i les" go ts ied etes d es in ,ti.Lc e lu d éu é à r ( l a C o m m is s io n a d n ii ti s@t r a ti v . n a p s d i p o a r i u ' l n a p s e c r

dre tconnaissance. tie(l14Comnmission. M .aP"drapt fn,%Iquin'pereçuceli d serétireîlelaau,î ce rapport sica pulie> et glus pourront senceLi- élection., donnenit le résutsie at J. Hoa, iésdj,;..-.MilrW. O'Donnoghui.téocîr A-tt suvar t:n. Hogan, résidetdentiréélus en bloc. Ch ro n au, erétiij réélu; *i i l er l'coite- ré i e ,tv in t,. àrsd.i rsn, l'îîsselibtîée M. Lefèvre, (iV tîlrgéîî,,îii D si i orlapo
v io'd' t ,îî qui1 Vie'nt dozfItir une conférece.î, sur 1l'îiji11. 11 Dlîî I Pourssipro,ti leajeu ciat

î.î , i'len nrl,,iî. e ~l. L~fècî. uitt ciji oîllîs i,,il lufi n éloge 1)anl
.ra 14Li d'îcge. Il, daiétri lt~ij lî tl fi~gîIIt ( l', I-jirelt» it îifl~.

v i t i o I l oP i s i l i t el ' c d n l " l q u 'i l é e, c o îi s .î.
iisîîi ,le vo dei,. Il it I, M 80i sî,nuj t l ru lii.ill, -~. cis îu'res de Il'Aso.(Isiul k oîic, il. li iiilîîi'atciiî,ilns sou îjîtif 1)i*(,, (Iliî irjj, î.1101îîu.~ di tessi

sîcsîthcâéédiiti uilctlîc.î,î ihiiiîîc l iort,
SLfivcr. est un Pédagogue. as mi. .(i uîfé<iîi i%, r ir 'tli en îuiu'î pciîqe-s.
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qutil dlit dle l'enseignîement (Ilu dessin Petit s'appliquer àtoutes lelrîlie du métie'r. "'Il fautsvjrs, 'y l. di-il. Oui, tout e,,î là, ruiais .*,'.t le garelot 'h.Lîonaîe Il faut Prendre lail ltulre euîîîrrnie nuîsdel, ne Pas entraver l'illitiîje let l'en<fant qu i de-si ne déýJâlel<is lat 1.lîis tendlreef nceit pa. lite non pins (le sels de<ssints,[, oiti l <oins, grotesqueî<s <nisi l'envittrager et eorrigertaire. -onia i.I attésolitravil. l fa t hi.ir les modlestrè grand., les tt<<ledan> Ile oi-ostg<l dle l'enfant afinde< Iv faire<lte'.iIir l'aplré, nat are et titl lie lotéit<ojts. t< les tot Petits, simplifier les ternu,:tlitanrt que Iile: Pas Ile ligne. veriilles, l<r.,îtl< obtlique, mai, de, ligne, dlebout, eull-
1011 I Q(2uarit à la it ht<l, le <ifèreneler D'rit veut atiuue; liberté abisolute: s'inspirer <Ili milieruet <is lé, eiî qu<'on il aou st<iî Ina to; rendre la tclasse i lt., ressaut e; esotv Una fois, tot<i est là.Ni ve f don <utne îjuel<1ueS consetils, quantt à Ili l.iion IL lirenîr rd iîr, 1 ésîse
1 de sur Il. incounvénient. dl<enseigner le fiîssiII en vire d'une exprositin dis travaux. Il termine euluregrettant de n'avoire pa Plus< de temttps à sa disposition.
rn, j M.îl Sain<t-( 'hatrles. de<fe.n de' lssin <t <irtisteý bieni vouutr tirèsenr tirs filivitatin<. < utotî-L de 'Asociation. Il appirouv oti ffl<<utlrlieett toli les prineiles it.
iec, . .N '-r(til ajo<ute ses rele<<'rii e4ci féiieilatio,ît Personnels. Il ospèrt' <aleM<Leèrereinda os oner l'alppui le sa liaute e<néete;il l<rratliii faire viiterqu<elquies-un<es (le <<<s élis (-n vnu' des, àlsniiîi prendtre Pouîîr l'îtvîtutt<ienst dit ie.s'in.M. J-j'. Lalsirre féliite luji au>csi Il- conîfèrviîier. A',<ilt à p<arler deva<nt «< tit auitoire' Plius

Réponant l M N. M.'rarl I Lefèvri- li Ptromet de< revenir taussitôît que sels nrombreus.esoccuplations le lii Pe'rmtettiront.
Et lit Séance e>st ajoutrnéet de<ux heures <1<, l'aplrès-nmidi.

SEAN<E DU soIR.

Lit Séance de l'aprrès-mridli est ouvîerte par une cotilîr< stir l'enseignement de< l'écriture,donnée par NI. <'is IL We<lls. pîrofesseur amtéricaiin, aruteur <'une méthode millî<ljfiée lissée sur lemouvemrent mrsîuiir natrurel titi bras. M. Welr joint la pratique à la théorie. Il indiqued'abord quel doit être la porsition rles liras <t comine tout américaiin, insiste bîeaucoup strr latechnique de l'écriture; <'<'le-el se réstine lpresque à deux mouvements qu'il nomme "s<eirig"u".Il expose unesmérir' (le cahtiersr quri donnirnt d'exellents résultats, paratt-il. Le conférencierest très écouté. C'est urr vieillard qîti parle i res posément, avec la certitude (le savoir ce qu'il dit.Il a beaucoup d'expé'rientce, ayant enseigné trente' tits aux Etats-UJnis.M. le Président le remnereie et denmande à M. Maguire d'exprrimer son opinion sur la méthodeproposée.
NI. Maguire n'a que des éloges A adresser nu confére'ncier, ce que font également NI M. Per-resait et N. Brisiebois.
A l'article des mnotions et avis de motions, MN. Magîrire demande au délégué de la commissionadministrative du Fonds de retcaite: ai un pro<fesseur ayant enseigné 20 ants recevra l'argent verséen cas de mort? M. Perrearrît répond qu'entre 10 et 20 ans l'argent est remis mais qu'après20 ans, les héritiers ne reçoivent que la moitié.M. Nîagiire s'étonne <'un pareil dispositif qui ne parnda pas basé suc de justes raisons. M.Perreaulit admet que cet état dle elîtuses paraît étrange mais que c'est la loi.Vu l'absence d'autres nmotioins <'t avis dre «rotions la séance est levée.

A. B. CHARBONNEAU,

Secrétaire



L'ENuISEIGNEMENT~ 
PRIMAIRE~

lie A sembl e del Asnsoclatîon des Institutrices, Sgcîfi. dAlnréal, 17 mal, 1912. d
C e t t e j u r n é e . t o u j o u r s u f i t é lgr a n du l r e e a

L'olle (loir .Jes (fi-'imele d Lourde, pa Monsieur atioO Ciii.. eençi
stefamdul Ns le demo ci,,iircunt 

"tr lAIéPrrier, pa5te re
j eî~ vu i l o n a n- 1 i s olpl . q U a a i s n o t r e d é v i u én c î i el l l i n

P e i(, lUOir c n , .
1 servi r d e C Orfll li n d e mo n a u teu r a finvous travaillez aussi ( P oetre dignitéN al lins cnel ons

Aines et cette OPuvre est grIl tbl. V 's t a s l' e lc ' cetdn
l'ordre que l's jeune. els drans etrent1d'am bition, nous u l qon, d' dP quandla s f ri e ildes co18nni cnie de lasd

Inclqezdun e gllisas voi lai defnèe sn s donn er P nslvelegot d 'tde.s
n ep en e 'i éa q a n nan e e8 u r to u t. N o u an u n

leur foy'er et il e déeop srnnta de[ ' e . aie n s quleres prtsi riet uise s déelo JPlen atouor le la morl"' ("e, enfants l'apporterontet uisesedelPer du côté dien u Fieaux institutniees beauroup d in'A nsreqelu mrtsi rileurs rapports. avc leu.S élève.. té d- a cu)le nrrertterma n retmadansb A d è l S a in t S a rific e d e(, la M es se , le in m t seu r dio isrtign
lecture des séance 

maiti utC
le t red s n t, A rs par Il C' ste , iig rent ensuite à 'Iadlénie M ar-If lie A. Andett, 1présidebnt f,'hxlande1de aMaiè e es, Pr f ut 'é lesajýý't '" '1 cnéreie la ison. AprèsPoalaec une éloqener u té lvàé. , traita avec beauo pdepr nv et esc ne0ie refe. U Révérend l~ u'ère depéin~ e d cecsocal. è- e a ettmaio de,,f,,t'alentin Breton,Frnic nre Monsieur 'Abbé, Perrer scon l'habitud, rtints deN l'enan A la vie' intérieure et à la vied'trèr'ntPou a"réuir e ouveau dans 1, 1Prè-menta les nérences, et lesa lnstitutriceN se

JaqeM r'bé ui dse Il ) -midillé . AI. tt deîî.î nu' sace lit. ous la p'si-dentaeMde A on honneur oni erl Mant aal. M 'b Charrier, C ré dje la Paroisse S t.
Jacques, M. 1' Cost ri M. . Dutiiel e t M. 'Abbé P rrier étaient les hôtes d'onu

d e u r g è A. e èe ' un éc l Priv e fut la Première ronfé d'honn t ara erfvsleur à l'Académie Machn " 'ne manière ot at.et
a " f C a û o n , lu t e n s u ite P n a n g, s o r u î i o , fles e t t ar lau d e sî»

réninpaio of I)upi5 " Ml ai intrem. Mle1%. oranm on Pa i nttu rè s bell e nre D octeur fubé, -t i ý e a d ii p
Doceurfitbé a11  auont l'vnc sur la tu5.u.ils , l e-)iu v ouelu bien clore cetteDocteur~ ~ ~ ~~~~d ltb asLei 'ie" réire li') confére.nces dii liévérenul Père V.alentin et du

MAIA liEIANIER,
(1) La conféec dle M. le D.r flubé est iîiséiékreVuetnl eadans lu livraison d'octobre. Néée dans la présente livraison, et celle du R. p'.
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DOCUMENTS OFFICIELS
1 parDEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUEJ)der

Aain Québec, 23 août 1912.
M.A MM.%. LES INSPECTEURS D'ECOLES CATHOLIQUE.,

les DE L. PROVINCE DE QUIIC.
fins

an MESSIEURS,

mnt Vou ,,recevrez, en même temps que cette lettre, l oml l apr orl
Ont oiit 'ume; le bulletin (lu deuxième semestre* vous sera adressé plus tard.lu Vous Pourrez commencer la visite d'autoinuwe 1(je)ehe rcan

r-t LE PERSONNEL ENSEIGNANT

La formule duq Rapport a été quelque peu moudifiée. A l'avenir, dès hi1 visite«d'automne, vous dtresserez la liste complète <lu personnel enseignant, en y ajoutantlsrnigneîhîents demandés dtans le tableau <le*la page 2. J'a~ttire particulière-Hent vot re attention sur lat note se rapportant aux instituteurs et aux institutrices* NON DIPLOMES. Une colonne spéciale est réservée à ce renseignemient impo<rtant.Fournissez-nioi aussi une liste exacte <les écoles modlèles et dles académie@rurales ou dle villages <le votre district (ilcol< s de ga<rçons exclusivement) dlinigéespar dles instituteurs (religieux ou laïques). F<.mmr avoir <droit à la Prime spécialefavorisant le recrutement (les mnaîtres, les commIlissaires doivent P)ayer à l'insti-tuteur diplômé au moins $400.00, et lorsqIue plus <l'Un prof esseumr enseignent dansla ménme école (maodèle ou académique <le garçons), aucun titulaire ne (toit recevoirun traitement inférieur à $250.00.
S'il y a lieu, remplissez la feuille spéciale aux ECOLES MOD)ELES et ACADEMI-Qt7ES RURALES et (le VILLAGES, et joignez-la à votre Ra<pport (le la visite d'automne.

CONSEIL AUX COMMISSAIRES D'ECOLES

Prévenez les commissaires de votre passage dans la municipalité et faites ensorte qu'ils vous accompagnent dans la visite (les écoles; ayez aussi une entrevuespéciale avec ces officiers de l'instruction publiq1ue, afin <le causer avec eux <le toutce qui intéresse l'école primaire. Rappelez-leur les graves dlevoirs dont la loi leurconfie l'exécution, particulièrement le choix (les maîtres qualifiés qu'ils dloiventpayer généreuîsemnent et la visite au moins tous les six mois <le cliacune dles écolessous leur contrôle, conformément au paragraphe 8 <le l'article 215 <lu Code scolaire.
FOURNITURE DES LIVRES DE CLASSE PAR LES COMMISSIONS SCOLAIRES

Il est dle votre devoir d'expliquîer aux commnissaires d'écoles la portée de la loi
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Men cltes fla dernière ' essio< (de la Législature au sujet (les livres de Classe. I)é,.
isCsvrs êevji tre achletés par la ohîij

0 1 scolaretdtrué 
îil

eéolves Voici le te'xte de et amendemei<nt à ila loi: aietdsrbusan"Il e s lo sj >l~ a x o m m issa ire s e t a u x sy n d i <s (" é c o les d e fo u rn ir, e n to u t-, UCPa]rti, lslve d ls tous les enîfants qlui fréquentent~ le, (ecoles sUSlu

Ide 1912, 2 Georges I , C/lu<o 24, ,,c. 3. Sau

LE TRAITEMîENT DES INSTITUTRI CEslerile rÙj<.lenfri -u COlîfsars la teneur de nea ciruliirc. lu er avrilderier o ajees enraiq le gueîiîe (ératencourager les îunici-deaitre s ores ne n e le L(g s a u (tritxýemnt( des. institutrices, avait fait voter à ladernérisesson e -ý a Léiat~< ux 1nouveauxetri .pcax Le' premnier deles ocf ri (ti0,t00) s etnéaxmuiCpîi solirs rurales dont toutese s iYtt t i . , y c o m p r i s l e s S O U s -m a ît r e s S e m , r e ç o i v e n ~ t r i e m < t i n i n u î
de81253.00, et le deuxièm e ($40,M )0 sera itriî>ué aux un icpae lite ynt àm uichacune de leurs institutie (copils us me<un traitpayntàmînmnîuî<l 813060par année. Ainsi les ommuissin clie u aetuo t r it m n a niîu î l 1 0 o à c a u e < in s titu tr ic e ', d eV le u r m u n ic ip a lité ,

otdotaxtrois octrois spéciaux de LS125,0008, 860,000 elt 840,000.

APPAREIL DE SAUVETAGE
VOUS remplirez fidèlement, après observations Spéciales, le nouveau tableau

Jintitul APPAREIL DE SAUVETAGE, page 2 dle la formule du Rapport.
f ~~~Assurez-vous si toutes les écoles de deux étages et Plus sontporusdnappareil de sauvtg et denmandez au titulaire de chacune des écoles de faire faireaux élèves en votre Présence un exercice simulé de Sauvetage. orusduLorsque vous ferez la visite de ces institutions, etnevu vcl ietu

ou la directrice, afin qu'à un moment convenu, le sigenalndezvu l'eerce decuvtaesoi <lnné etquevou véifiezmontre en main, combien il faut de temspuvider les classes: faites ensuite vos observations en conséquence. mepu

LA CoNpEllNclqE PEDAQ;oIquz
Le Principal sujet de la conférence pédagogique de cet automne sera lEsI

ONEMENT PRIMAIRE DU DESSIN.
Vo"(us trouverez dans la brochure officielle "'enseignement primaire du Dessin",en votre possesson, tous les éléments désirables Pour ces conférences. Bien enten-

dc'est Sous forme de leçons illustrées au tableau noir que ces élémnents dern
être présentés et comnmentés. 

vrna n vor ete davis, Je vous engage de reco mmiander aux titulaires la
lecture Préalable des numéros de jniret février 1902, Pages 282 et 341 de leur
collection du journal L'Enseignement Primiare.
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D e plus, je vous prie, avant dItabordler hit conférence prop)remnent dlite', <'lisis-
tet piart iculièr'n lent su, les points suivants et d'en faire prendre bonne note:

1.--(a) Le dlessin (toit être enseigné à tous, les enfants sans erre plimi, mêmène
à c'eux (lui lie savenît encore ni î'crirc, ni lire;
S (b) Di)s le commlencemeînt dle l'année scolaire;

(e) En (deux leçons, il'unie dem'i-lheure aut moins, chaque siîaine;
(d) Exclusivemntn nu mioyen l'oibjets;
Çîc) Sur l 'ardloise, iiu mlieux, sur paplier lieu coûte'ux.
2.-- Chlaque niois, tin dlessinî de lelia<îie élève dlivra êtrei gardé dlan, les areblivesîle iliaque école : le.squels <elins seront t rannlis, quaîend <lcîirî,iîlé, au départemient

(le l'in1struit ion pul iqiue.
I'îrîiet tez-mîoi de( vous rappeler qui i i'nférence pédaigogiqu (luioit étre doinnée

dlans "chaqjue pa:risse oiu muîinicipalité, à l'enilroit le plus -oiîîiiole.'' (ePtite cuîîfé-
renie, en plus iusjtspéîial dlétermiiné, commeii je vous le <lisai. l'année' derière,
"(toit se rappo<rter aux beisoiins spéeiiux i ls écoles iii' lat iluniipalîué. aux déefauts
conistiités lors dle lit visite, à l'îîrg.iiat ion dles c-lasses, à l:î ulisiiplini', enciti mot, auxdevoirs essenitiels îles titulaires." Parmui ces devoirs esetîlveuillez ratppe(ler,
Cette anniée, c<lui titi eleîsseî,ent (les élèves et île leur prinoîîtiiîn annîiuelle. Le passage
régulier par la niasse îles élèves d'une' année du programmue à la suivanite, à chaqluepériodle scolaire', n'a pas lieu régulièremient. Et coîîîîîîî lat promotion annuelle îlesélèves dlépendl (tans une large mesure (tu classemîent, donnez îles conseils précis surce point imîportant, et rappele'z ci' qui' lis Rè<glemenits refondus dlu Comité catholique
disent à ce sujet.

LA DUREE DE LA VISITE

J'attire votre attention sur le paragraphe 1 (le l'article 2.31 îles Règlements
refondus, se rapportant à la DUREE de la VISITE. Ce Rgleînent est encore en vi-
gueur, et vous êtes tenus de vous y conformer, à moins de raison.; valables. C'estpourquoi, chaque fois que vous serez obligés d'abréger le temps de la visite, vousdevrez m'en donner la raison, dans le tableau: Observations de l'nspecteur au Surin-
tendant.

LES LIVRES APPROUVES

Il importe, dès votre première visite, de vous assurer que les livres en usagedans les écoles sous contrôle sont approuvés par le Comité catholique. Examinez
aussi la qualité matérielle de 'ces livres et la date de leur édition. Dans certains
cas, il y a abus de la part des éditeurs: veuillez m'informer de toute infraction aux
règlements scolaires.

OBSERVATIONS AUX COMMISSAIRES ET AU SURINTENDANT

N'omettez jamais le rapport que vous êtes tenus de faire à la commission scolai-
re à la.suite de la visite des écoles de chaque municipalité. Il y a toujours quelque

I
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rt'n- Je joins à cette circulaire le chèque destiné à pay~er aux imstîtuteurs et aux
.VcC listituî rices l'inîdenté dle déplacemient accordlé à c-eux et à cetlles <lii assistentà la conférence pédagogique. C'ette indemnité a été fixée à une piastre par un

.~arrêté ext date dlu 20 Septembre 1910. Notez que le payement de cette indemnitées- doit se faire à l'époque dle la conférence: il ne vous est pas permis dle le différer
S Je vous envoie ci-inclus un chèque de $ .. ont il faudra rendre compte à

mon département Un la manière déjà prescrite.
Aucun inspecteur ne peut se dispenser, partielle tuent ou totalement, de donnerla conférence pédagogique, Sans l'autoriation dlu ,Surintendont.

'le J'ai l'honneur d'être,
e. 11essieurs,

CVotre obéissant serviteur,
SBOUCHA R D)E LA BRUEitE,

S 'Surintendant.

ECOLES NORMALES CATHOLIQUES DE LA PROVINCE DE QUEBEC
LisTE DEs DipL4JmEs AcroRDEs 1.,% 1912

ECOLE MORIMALE LAVAL, QUEBEC

ELEvEs-NSTITITE t'Hg

CoUnas ACAO)EMIQU.-,Iw gr,,,ulc digatin,: MM. Alplouse Fournier, Jut,'s Laverdière,Laurent Biais et Joseph Noël (iingras, pour école acadésmique' française et ainglaise'; MM. JosephAudet, Médérie liouchard et Firinin Létourneau, pour école académique française. ex école modèleanglaise.
5Avee distiintion: MM. Léo. Dumais et Stéphane Iteauhien, pour école académique française etanlie I eresRy dodBiye Auguâtin Martel, pour école académique française eté'cote modèle anglaise.

COURS MODELE.-,4 ec gronde distinc'tion: MM. Télésphore Carbonneau, François Faucheret Etienne Drsgagnê, pour écle modèle française et anglaise.
Arec diâtjnctio,,: MAI. Joseph Mercier, Anand Potvjn, Paul Bouclier, Philippe Simard,Emile Bélanger, Simon Ouellet, Lorenzo Côté, Hector Fortin et Charles Arthur Plante, pourcole modèle française et anglaise; M. Irénée Jolin, pour école modèle française et élémentaireanglaise.
Sans note. MAI. J. Amédée Bélanger, Edmond Simard et Joseph Marquis illour ('cote modèlefrançaise et anglaise; MM. G3eorges Goulet, Eucher Rtoy et Eugène Picard, pour école modèlefrançaise et élémentaire anglaise.-
COUaS ELEMUENTAIE.-Avc grande diotipienon: MM. Joseph.L. (]ignae, pour école élémen-taire française et anglaise.
Arec distinction: NIM. Pierre Vézina, Majorique Lavigne, Rtaoul Tousignant, Erne8t Sioxard,Victor Gagnon, Antonîo Dupais, Lucien Belleau, Conrad Meunier, Lionel Ménard, Hlenri GarSn,AmédéeRloy, Anicet Létoumneau, Victorien Birois, Arthur Falardeau, Amédée Chouinard, pourécole élémentaire française et anglaise.

Sarns note: MM. Raout Normand, Théodule Labreeque et Donat Chuampagne, pour écoleélémentaire française et anglaise; MMI. Gustave Morneau et Hector Godbout, pour école élé-mentaire française.L
a
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f rdç il e. f i ' l . e t J ., l e l lq> i o l r c d é ite <; ernj1 !,.tice fl iee .'41>ll,LtUliljpe Nf,Lrie.Lîîi ~ [PourîllAIne, Pour aradéai 
leélmetarean Marie Int,)in,ýtUr lien 'Ii :l 

Mll école* Droletair ai4t.; ille ElsireJefime 
,! I>1!5tiUrnçju Irttl.'14"<i,e, Mlles 4ageie Rp, ~ Dmr

pour ~ 
lrural

ta .l'un ai, t ailais(, Foutui aie pour éc ru e Mlle
MAriec afilefiM-lle, 

dè,î eo le fra1çaistag,,
AInnz1  ( 'anteut etu uhé, '"lai Rom(Au Peleterý Ilada(ýafIjr le ,-nu r, Puméit ROY etBoude p'our i(OI 

effildêlei fre'arnen<
SIM.,"(IlS- %Il 1 'iEm le R. Anna Ioivin et juliett

Ml-e, 1''Iztt,' l,î 1,( uSu'' ;Gis * Po u 1 , a e t e
'i l l i nI l r e ( . . o u r c o l e m u d èL f r n a s e t é Ié m e n t , i r < .a g l i e

C O I fî_'Ç 'a ,(it a n l D u il iusu e tt f r n F o u r n ie .CetIiýr arj p.lct,î Mlle MarieVi,1 1>I',I l.., 
Anne Moreau, Pour amoie élé.

M le s t a r it. l 'lefj A u g u s t in e MAI r m e p u c l i if a ç , e t a g a s

Ouellet, 
Pour érl élé~;tltil mentaire et~e eri la L leteLodMarie D u m' Mary Lagelier, se

Yvone l:oîie (~Uoi iE ugénite MeceGai n,eorgiana Rue!, Ai Aunéa
é c le ( I l 1 ) ie r s ir n î M. r a 13 . A p II g ( flj , r , , J e a n n e ( in q -. M a A, M r ie A g ~ u a N d a

éc le a ir e 
i 

çAige

'S..f l, eD rîer M ie. Apln Bire u éatrice Chariad et; Berthe CoUirlombeapura ,,,, 'iah'c: Mll,, "éolneue Tessier, AI M. EaHoCh MM.Lus OSir n génpoeL a v i , M . C h cte Pe l l e t i e r , L r e t t e M a r ch a n . R . B eU h r a d e t M e u l e M a i i t r
aneiAuoeAnna Mairie Bétub<m et, ,,,ond, M.acas eraet U-8iiEuée

coclis EOLE INORMALE DES TROis-RIVIERES
Cona...iR.Aecgrinle 

dis tincio: ile ,grnival "lesrîin Macand Girard, Edu o:Ml rLebiane.na Be din: l'Mil A ma 
Evaarjn Normadin *Hour

ls n,'oir: M ie MarieAnbelrm rdina Brote, v NOm i, Ah,.ceUICo ýBeI hene amuir. Gabrielle Magnan.det, Zélin, oiee( ES E I î-1." 4rn, ýil nlteLmt,
A V i /to e t pi: ai et anglais). d s i io : M l , A ne t L n o h , G erm aine B eau -Amu Cham, le C3'Prienne Laotie, (éémentar anglatie)

Alic Grnier AIm Houque(av ade dictinction, oriois etj
1}7rigon, Albina Blaud, MaJ rýIe.îr Te EPour lar an gli;0,8e rae p etaBasil, EéiC0oa ite: Mile AIEU.ngéline Lacet et Annette Pinta.Coa, SPEîea . Mlles Bermasjett HouîaY et Joséphine LaRafve.

0»NRVTIX -L 1ECOLE NORMALE DE VALLEYFIELD
reegad :tn L hiffre qui suit le nom de l'élève indique l oed ilm:(éSkL P?Iièle (E) éi l' E, derrmnt lin 3 eeslsota

1  oed ilm:) signifie
rat e ééinrtai'e eutl degré du diplôme: (A' infeéoeaaé,ç,~ M

Allie' Narie.A A )nn(,asee (3)hh anglise; Mary SUlla (M)() ng
et (2) <E) français ne Matý iai 1 A rna a-.go

e;t 2) ( Aurne a Blondin (2) (A) frnçie et aaae, Maliefjljv Pil 2
frnaie ArreRultj()(A) franÇ n et (3) (E>ase Marya Gulvn 1 A)uthice iU()()façaise et()()anglaise; àraette (;Uen(2) (A)

j'
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françai.se; Jeanne Payant (1) (M) française; Joséphjine ltériault (2) (MI) français(. et anglaise;
ie déline Perron (2) (NI) française et anglai.se; Antoinette Boyer (2) ýNI) française; Yvonne D)oré
0(21) (NI) française; Irène (aoddy (11)NI anglaise et française; Sinionnie Lefeltere (2) (NI> françaiseet 3)alaise ; Elizabeth Prévoet (2) (INI) française et (3) anglaise; Irène Doré (2) (M1) française;j Zèphyrine Nepveu (2) (NI) française; Mlarguerite Brotdeur (2) (NI) française et anglaise; Berna-Sde(t(te) lériattit (2) (Mi) française et anglais(-; Irène Payette (2) (MI) française; linielda Masse(2) (NI) française; Marie-Louise Prévo.,t (2) (M) française et (3) (E) anglaise; Msarie-AnneFeuisy (3) (NI) française; tllnulys Walslh (2) (E) anglaise; Hiortense Prégent (2) (E> française etanglaise; Ela Atkinson (2) (L) anglaise; Nlary-Anna Murphy (2) (E) anglaise; Yvonne Quenne.ville (2) (E) français(-; Yvonne Rtose (2) (E> français(-; Yvonne Lalonde (2) (E> française; CydiaPéthel (2) (E) française et anglaise; (Grazjella ('aza (2) (E) française et (3) anglaime; WjatriceDansereau (2) (E) française; Alariemouiss. Sahourin (2) (E) française; Lauria Caca (3) (E)française; Elizabeth Nlcenall (3) (E) anglaise et française; Berthe Boissonnault (3) (E) frate-çaise; Augustine }'oisy (3) (E) française.

ECOLE NORMALE DE HULL

DietossEs ACADEMIqUE£s FiAaaçAim.-Avc grande distincion: Mlles Yvonne Lalande etmodèle anglais, distînction; Aglsé Lambert et modèle anglais, distinction; Isauru Sauvé et aeadé-mique anglais, grande distinction; Emin Veronneau et élémentaire anglais, distinction; LoretteMyre et modèle anglais, distinction.
Avec ditinction: Milles Huhertine Tlnéherge et modèle anglais, satisfaisant; Rose Gauthieret académique anglais, distinction.
D'une manière satsfaisante Mlles Emma Lanson et élémentaire anglais, distinction; AieDmouin et élémentaire anglais, grande distinction.
DtnaoEs MODELEs FSÂANÇÂis.-Ae grande distincriomc Mlles Maria Galand; Marie-AnneMaurice et élémentaire anglais, distinction.
Avec distinction: Mlle& Yvnnne Fortin; Louisa Morissette et élémentaire anglais, distintion;Aie Poirier et élémentaire anglais, satisfaisant; Elizabeth Carrière et élémentaire anglais, satisfaisant; Lucienne Guay et modèle anglais, distinction; Aduienne Legault et élémentaire anglais,distinction; Maria Sauvé et modèle anglais, satisfaisant; M. Juliette Villeneuve, B. (iuay; A.Goyette et M. A. Laliberté.
D'une manière aaiùfssante: Milles Bertha Pelletier et élémentaire anglais, distinction; Flo-rence Leduc.
Di'wsgea ELuzNAam'Àn FSANÇAis.-Avec grande dietinicion: Mlle Clara Branchaud.Avec dizthnction: Mlles Mad. Dumnais et Yvonne Laffamme.
D'une manière saiissante: MUes Fabiana Nadeau; Jeanne Chénier; Thérèse Laverdureet Sylvia Charette.

Vient de paraître
HisiWeir de la race française aux Etats-Unis, par l'abbé D.-M.-A. Magnan, docteur en tlnéo-logic et licencié en droit canonique. Publié à Paris, chez Vie et Amat; l'ouvrage rat en ventschez J.-P. Garneau, rue Buade, Québec. Prix 81.50,--franco, par la poste 81.65.C'est un ouvrage de haute valeur, bien documenté, bien écrit, admirablement impriméet illustré que vient de publier, à Paris, M. l'abbé Magnan. L'Jlulairc de la race française auxlélaMl-'t,ia comprend aussi l'histoire de la race française au Canada jusqu'en 1760. Puis laformation des groupes canadiens-français aux Etats-Unis, leur déveluppemnict, leurs épreuves,jusqu'à nos jours, complète le volunme, qui a 350 pages, grand format. C'est une démtonstrationéloquente., miais calme, modérée, d,.s droits qu'a la langute française d'être msaintenue dans lafamille, à l'école et à l'église, en Amiérique.
Ce document historique, écrit dans un style vivant, mérite d'avoir sa place dans toutsIra bibliothèques et d'être donné en prix dans les écoles, les couvcnts et les collèges.
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La rédaction à la petite écoleq u ' i i e 4 ' I i ( Ir ni > ' a lo a i 4. ( l u e l > i o>e p r é s e n t ( -( , e u ~ < > î a ! h eonfiona engagera la conVerstjîiae'lslve 
qu

ol otici':> l i'if r , ('(î~ n le cah rles deu utres afinen'.irrI attlent ion> e enfaunts sur le déblut d. M îîreli s z . - l s e f :u t s , r e g a r d e z a t t e a t ' 1  e t g a u e eVoyezlî~. 
7  I 114- (le bu ctl o mpt d tout ce qun'elle vous dit.

.........U isQd titi le e )Sl' éon140, (lt('M-Illoj ceO que Vousl.Co M. ~< vos u l>tt garçoin qui jette quelque chose à un he.Ma. V o ait, ne voez vous (lue cela ?unc i .I>al. .. n vitaussi un hommne après à lire.
j ~ ~ ~ ~ ~ ~ 4 P è ()(o u n î t d te .î o s n \ lire l? E st- c0 bien correct ?u nioie o4ccupé à lire.M . Al a b o n n e h e u r e lso lr,( . z î .o« m a i n t e n a n t n e d i r e o ù s e

Pes e » ù 5fflspersonnages dont ,,us Parlez? leurs dis8position8?Ue s f ul deti î ', 1  qu'is o er u a (la nes quelle aison 'l'on se trouv e/ .. V il A
unrer fou' e l'oe ue l'imlage doit 

àos dr. S ou 'c ua beaLe r c p e sta rço siiulargrd~ e bevn bien tous les détails.Léoi. Monsieur, je pese lue la Scè e sePasse dans le printemps.e p e it à a ir e o (lu e t u n C a illo u a u c h ie n e s t u n g a r o n 'l é c a t q u i
seat cuà fairel du'al aX animaux. L'hoîîiuîe que l'on "oit dans lahaioqu es o s e Près (le la fe nêètre (Ce doit être lep o ré a duma i nqui se ps n ,peu. "ýa lecture paraît ailusnte, car il sourit en lisant.l'bjt pè dqnilion l.eoli; voilà de bonnes idées.Masqet.cqul'oje pès uqelle chieu est assis? Qi dr? Mau'ece quIlauriee-Il. jei croisie9 

auicune Plaid nte ij ri u 's n lcedýN - ( O Uen o ,ezle. que c' svn lo h e lerre qui recouvreoînznent- O v o e v u qu Cette cloche est en verre ?Ma rce 1  vi àtavr; ielen'titps m verre, on ne verraitpas lec hietcr n, ni lafer qui est dessous.M.-.Tr 1; bin; ais Pourquoi cette cloche?Alaurice-p.tu Protéger la 1lne oser'--oui, niais encore, Pouruî te, oser(Les epifolll$ <l l aeiPuqo st-elle en verre ?Jelais vous le dlire. ezoudjàrmrécmnelcaerdu soleil Passe à taerles ire 'pas~~ der'eaxne chambre dont les fenêtres n'ontLéon.-Oui, Monsieurondrimêeqeclai la fenêtre était ouv'erte.r ndri êeqecl chauffe Plus que



I ~

w.

L'ENSEIGNFMENT 47



i
t 1' 4

en ître . Ouli, e stasse n ea ; la chaleur passe a travers le verre plIOre r c le ' l a el le r de u s e a tr a v e rs7 p o u r re s s o r tir . A lo rs v o u s (011.
e ne l h l e r d s o le il î ' a umu l u le s o u s la C l h e t l a l n e a r i é
cfait sou) profit dans le Conneue ,', e la h( l etlla oPlacae riI'est Pas encore très forte. lu Ioye (ler lacohÙd er la jaleurrmsela chaleur et la consierv.e autour de la j .eune dle eui e adinierlOPj)e Plus vite. uePat(lisdé-Et (an e ln ui Pourrait ue redire un Peu en détail, to t ce qul'ion u l ie dÇ asns li ae Essayez, ilaul.- VOUS nommerez le chienPule gaç, son ret l'homme Monsieur L'Heureux.l>al.-a cèn reréente Un jardin au Commnencemenît de la belle

Saison. On voit déjà quelques fleurs. pitou est allé s'asseoir au soleil,
sur le gazon, Pris d'une grosse cloche de verre qui abrite une Plante délicate.Le niéeant Gaston l'a aperçu, aussitôt l'idée de mal faire lui vient. Pen-dnêtr qure y. L'eureux se repose en i-sant, dans la maison, Près de lafentr eouletrte, Gaston ramasse un caillou et veut se donner la joie né-chatedele irr u pauvre Pitou.

qui est bie a dou adez umn Peu Pour Obenir Ce8 réponsel). Voilà
qietbien . Vou donoylPiez couterune Mage nous Parle, quand on veutbnus e on er apiedelé o tr c'est-à-dire de penser à tout ce qu'elleMaintenant, regardez bien la suite de l'histoire. (MontatI~ ar)Queton vdyez.VOUS? Les Prsonnages "Ont-Us encore dans la mêmePoiton dnsles nièmes sentiments ?le chien. P itoura Gaston a tiré le caillou; mais il n'a Pas trpPtuaééassez vif Pour faire un saut de côté et l atllouaqrappl a groé ei cl o de a ver qu'il a mise en éclats, et brisé la Plantequ' Ell pr o g a . G* to n' as l'air bien fier de e qu'il a fait." P a tM-t onsiew, L'Heureux
veslejardin rut a interrompu sa lecture, il s'est tourné subitementversile à arm , et le sourire de son visage setchangé en ind nai befacleà om re , à la vue du dégât et dses te 'n plat biaqelil donnait tant de soin.

AI-Qia dÙ aider enor lou obrte Ceun rPlne àVouevezêtre cu rieux d e sav o ir la suite P d urut ir c ne . (' t e m gvu vous la dire. Que voyez-vous, Maurice? Reg, bi en iaersongsont changé de Place. gre insMAlurie. M .. ,ie ' eeu s cor d l adn latucom pris, et saisissa n GU L' e eru ansls er
asto u so br s il l e ève et de sa large mainlu Ldîi i e uéhne c ct i n s g ée sur la Partie la plus large de sa per-l a so n e . L e m é c h a nt G a sto n m o n tre P ito u d u d o ig t e il a ' ir d v o o rl'acuer Mas estbie s toîbn oujours avec force, et le chiense blri e ( la cre ct o b e îM érité e que reçoit ion enne mi.G as t re.~ Q eî p fe ePensez-vous, que MZý. L'Heureux a eigée de

L'ENSEIGNEMIENT P'RIMAIRE
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ur Paiu -Je crois, M., qu'il a dû lui faire promettre de plus jamais s'amu-
ritée ser A vouloir faire dit mal aux animaux.deur M .-- Cest cela. Cette histoire en image a dû vous intéresser cer-nier tainement. Et les scènes qu'elle.représente sont gravées, j'en suis certain,Ive- dans votre mémoire. Il n'y a pas de doute que vous pourriez raconter

tout cela chez vous après la classe; n'est-ce pas, Léon ?
que Léon.-Oui, Monsieur.ien M.-Et les autres aussi. Je vais vous donner quelques mots que vous

prendrez en écrit pour aider un peu votre mémoire, et au moyen desquels,elle vous pouvez faire un récit par écrit de tout ce que l'image vient de vousel, raconter.
te. (Les enfants éceritnt le caneras suivanl):

-CANEVAS.-("est au commencement de la belle saison, les plantesla commencent à. .. M. L'Heureux, après les avoir bien soignées... ce qu'illé- ~. fait. .. son air en lisant. .. pendant ce temps Pitou le chien de la maison..dites où il va s asseoir.... près de quoi ?. . . parlez de la cloche et de sonlà utilité. .. le méchant Gaston. .. idée qu'il a en voyant Pitou. .. (faites-leit parler comme s'il voulait apprendre au chien à ne pas marcher sur le ga-le zon)-Le résultat de son action-qu'à fait Pitou ? où a frappé la pierre?-Que fait M. L'Heureux ?... châtiment du méchant.., faites parler Gas-ton qui cherche à se défendre en accusant Pitou. Pitou sourit. Pro-e messe exigée de Gaston.
Avec ces quelques notes, ou d'autres prises par les élèves eux-mêmes,ces derniers pourront produire un travail dans le genre de celui que nousdonnons ci-après et qu'il ne faut pas lire aux élèves avant leur devoir,mais seulement après pour le comparer à ce qu'ils auront fait.

GASTON, LE PETIT MECHANT

C'est par une après-midi du commencement de la belle saison. Mon-sieur L'Heureux a donné bien des soins à son jardin et dans les parterreson voit déjà quelques fleurs. La brave homme est rentré dans la maisonpour prendre un peu de repos. Il est assis près de la fenêtre ouverteet jouit d'une lecture sans doute bien intéressante, car un joyeux sourires 'panouit sur son visage. Le chien de la maison, ce bon Pitou, est sortipour aller s'asseoir au soleil sur le gazon d'un parterre; il a choisi une bonneplace, près d'une grosse cloche de verre qui accumule les rayons bienfai-sants du soleil et les retient autour de la plante délicate qu'elle abriteTout est tranquille; mais le méchant Gaston a vu Pitou, et l'idée de malfaire lui vient aussitôt. Ramassant un caillou: "Attends Pitou, dit-il,comme pour se donner raison, et cacher sa malice, je vais t'apprendreà fouler ce beau gazon! Tiens, attrapel" Et il lance le caillou.4

L1



l>itou a I '<il N'if <t'eîr>sOl<.Iafitiil<wt 
lun saut decôtéet e <'il t aPassé a t ravetIs la t'o'î'('1 <<'la ts et brisé ltie plantechérie de M. L.'Heureux.( 'dut-v s'aute sur 'sa h aise alaînoui.îîîlt sa lec'ture- A' a vile dle

sa belle P)ilnte perile et dle sai v<'le< bise, îlgîîtiî enuîît.enf t rois sausil <'st dlaits le jardin et sai * s 'il ast on si <n Jnemp<rteil'enlèe e t de sa large nlainli :îîitîistî. . in' oua' eotctioni sur la
partie large de SOn, pautlaimi. ( afo se d<lýeeîi et ltîtnlioesyndc lui faire porte(r la faute. ais Mý. "'"leitx tret <' s a antiet n 'interromnut le Vehât iii euIt <n'arsaorfait x lie 1*nn't îe as aéeiansiGaston ue ja lis à l'avenlir il nle ferait d a u iii< xEvidenien~tt le de'ot'd<s él, es(ne donnet' Ilil4flxVe ledIIkrýa lias vela('ateei

Ils Pîourrnt domn<'t Mtieux dlaits eel 'aill's Priesluoils b ien dlants d' autres.L er d o n n é i L <e s t q u'f I l s e x r t t < t t o r rl t e ti t d e s i d é e s j us t e s e t b i e n

ordotiées Enin, cest qut'ils t'aeoîItelit dans, lenu' t'éIavt i mu d '' aî'e
intéressanîte ce (flei l'iimage leur1 a (lit aux yeu.X et sur'tout à l'espmrit.

Is.d'écoles.

Leçonl d'anglais
l)'AP'aS. LA 2 IETnOnE NA'RELLEîî

do1. Whon do N<>U sec it< the pirture ? 0r, 111 the lietire whom
do <u se'< ? sec fouir eliil<lrei il, the ),et tre., Or, Ili the picture 1sec four eîuildî'eui

2. ion, uliany of thela arebos Tooftle aibys3. How% inany' of thi aiTil Iwo of ihu arîîime gitS.4. W~hat is tlie lirst ellild on t he riglit ? 1le is a bo.5. Wlîat is thle second< <'llil<l ? .' 4le is a girl.6. W~hat is the first ehild on te lal<fî ? Sli<' is al gui.7. W'hat is the second nlîil ? le is a boy.8. 'lie boy on the riglit is (loitig wliat ? O)r, ý'hlat i, thte boy3 onthe mighit doiîîg ? H-e is blowitig a bugle.9. W'hat is a bugle? Ih is a mîusical iiistrunîieit ()r, it is ain ins-trunient of mnusic.
O0 f what is it mtade ? Or, it is ia<'of whallt ?Itiiaeof copper or brass. 

I smdIl. Whlat kind Of Ilîusicaî instrumtii is a bugle,! If is a windiflMtrument.
12. How is it playc<l? Or, It is la3'ed liow? it is pla3,ed by

blowing into it with the Iîîoutîî.
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?3 Tht lte naine Of the part Of the bugle lto whieli the playiqrblows Thenaine Of the Part, of the bugle lOto whichel Pae bo,Is Inouth-pjece. h Pae l%,14. 11i a Comîpany what is the soldier w'bo blows the bugle called ? 1(kis called bugler.
of15. Wat ls thc duty Of a bugler? It is to convey the cornman,1.1ofoficer by sounding a bugle.16. Wbat have you to say of the cheeks Of the young bugler in th(,picture? They are Puffed out.M7 W'hat causes bils cheeks opi uTeefoth smknto produce as niuch noise as Possible causfes uischeekes efto swel out. ki18. Wbat is the second boy doing? lie is playing an accordion.19. What ils an accordion ? It ils a musical instrument.20. What sort of musical instrument la it ? It is a simaili keye(îwind-instrumnent.
21. How ils it played ? It is played with the two hands.22. 0f what is it mnade? The parts of it that can be seen are made

of Wood, nietal and leather. The top and bottom are made of wood, the keys,inetal and the sides of pleated or folded leather.23. The girl on the left la doing what ? She ils beating a drum.24. Say what a drum ls and describe it ? It is an instrumentof music coxnmonîy in the formn of a hollow cylinder, covere<J at the end,with vellum.
25. What ils vellumn? It la the skin of a young calf dressed or pre-pared and rendered smooth and white.26. How doles one play the druin ? Look at the girl in the pictw.eand you will see that she ils beating the druni.27. With what is she beating the drum ? or,' Sie is beating the

drum with what ? She ia beating the druni with two sticks, called drum-sticks.
28. What supports the druin? A mtrap, to which the drum la

fastened, passing over the girl's rigbt shoulder supports the druin.29. In a band, what is the person Who plays the druni called ? Or,
What is the person Who plays the druni, in a band called? The personWho plays the drum,' in a band, is called drummer..30. Is the other limte girl playing a musical instrument ? No,sbe Is îlot PlaYing any musical instrument.31. W#hat is she doing? She is holding up a toY for th, admitatioîîof soine person not seen ini the picture.32. lIn whlch hand la she holding the toy ? She is holding it inlier left hand.

33. Describe& the toy? It ls a short stick, on one end of whichthere la a hunian head surinounted by a fool's cap34. Has the toy ananie? Yesit bas aname.

5'2 L'ENSEIGNEMENT PIJIMAIRE
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layi.r 35. %Whit is it ealled ? It iscalled bauble.
l0%, 36. li1,n nîany of t lic (hildreni are in their bare lieads ? Two of

t heni are iii thlîir bare lîcads.
B 37. Whieh two -ire bare heade(l ? 'lie. two iii thc iniddle are bare

headîîl. Or, 'l'le boy plaý iig the' acordion and thc girl wvitli the toy
ild are bare heaileu.

3S. Ila, tlhe girl with the toy anytliig on lier bead ? Yes, lier hnir
the is toeil Ivithl a bo w of ribbon.

39. Wliat have the otiier two ehildren on their heads? The bugler:iug lias a niiitarY ral) ealled a shako on bis head while the druuiner-giri luas
a scotch cap a ralled tain.

40. How are the boys dremsed ? Each boy has on a Sailor-suit.
Or, Eacb boy lias a sa-iilor-,suit on. Or, They bave on sailor-suits. Or,

Ted Tliey have sailor-suuits o11.
41. Wliat are the boys wcaring? They arc wearing saihur-sîîits.
42. WVhat bas the (lruninier-girl on? She bais on a lbuse frock with

de a round collar.
Ys 43. What is the child ivith the toy in lier hand wearing? She iswearing a unouher-hubbard dress.

44. With which Iadis the little hugler holding the bugle? With
2t tbc right band.
le 45. What is luis left band doing? It is holding the istrap of a gunwbuuh slung over bis left shouler.

461. How (lu tbe children look? Tbey look very well.
47. Mluat bave you to say of the ebjîdren ? They are fine children.
48. Whlat relationship i's there between tbe children? 1 don't

know what relationmhip there is between tbem?
49. Frontl their looks wbat relatioîîship would you suppose, to be

between t hemi? The drumumer-girl and tbe bugler resemble each other,1 suppose they are brother and sister. 1 suppose the other two children
are brother and sister also because of the strong reseniblance hetween

J them.
50. Which of the children is looking down? The girl who, is laying

the drum is looking down.
51. At what is she looking? She is looking at the drumn.
52. WVhy is sbe looking at the druin? She is looking at the drumn

to sec where to strike.
53. In what direction are the other children looking? They are

looking sligbtly up.
54. At what are they looking? 1 suppose they are looking at some

person flot shown in the picture.
55. What expression is to he seen on the faces of the children who

are looking up. An expression of pleasure is to be seen on their faces.
They are ail smiling.

mt
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56. e Vîî exr<si>2 is fi) lie (,en (>11 thefaeo hdn* face of tf 1wa illeîmr-girl!57. iviy is ShuCI s erjous whjl ia othr lirfae1 (1011't really kulo14 Pehp et a (Irun chll<rei aPpear so joyous?s i 
o (li o f t h e S e r 1 0i 5  f f

of ! ae w l yl l ig a accurdionî flourihiîg a f i e , and lu b lw igbulear olylihtanusehîîeîît. who) knos I don't58.nne p ae a simpe sentence dicscriliîî th, picure 1ii the Iriefe.,tmnanne Posible Th pitr shows four children. Or, 'Ie Picturer p Cs e n s o u t h i e n r , 't s a 1 P i t u r e o f f o u r c h i l di r e n '
59. iiy th sa e sentence, but add another ite mn of inf r at o

The picture Shows four childreîî: twoboy an tw gil60- Clive the sanie sentence and uos and adtiyo fgrtr rdls.liPthe childreu n, s a i t r of four good looking (or nice loo koin g, or6rt1,ejîrn two boys and two girl,.ai . Gh Jive the saine sentence thaai wrsw
ai heejdren are doing? 'h and describe hy thesane wols wha
chlrn, two boys and ew irs anusn then p furmc iokn

62. Cive the saniesnec 
n say with What t he chbjîdrenar

amlusing themnselves, usmng the Saie %vords for ail ? Thaic reehwfour pretty childiren, two boys 
The twor girls,their toys. 

Iladto. isanlusing themselves witiu.63. Gsive the saie sentence an<l in additio an h os h
Pict re how fo r g od ook uîg chilidren, tW o bovs and tw o girls, am u-

sing thenîlselVes with thejr toys, a bulan accordiouiadumada 
abe

64. Gave the sanl 
buglenda aul

thenseVesquet]salnesentence anci tell us whether they are anîusing
hâensîe it î o n io is The piture show~s four good ookingChilreu, tw bos a d tw gils osily aîuuing theniselves with their

toys, a bugle, an 'accordion -a druni and a bauble.65 ithe P ie sentence an<l in addition state what each child
s oing? Th itr hows four good looking children, two boy, and

ta gils nos Muing therselyes with the r toys; One boy blowinga bugle, the other Playinganacdinongilbtn 
ldrmthohe

holding up a bauble a co(iî n ilbetn iui h te
(6. Cive the -sane sentence but, describe briefly the clothing of

the children ? Th, Picture shows four good looking children, two boys,
in sailor-,uits and two girlse one in a loose frock with a round coliar, the
other in a flother hubbard dress, floisily amusing themey

5 wt hi
toys; one boy blowing a bugle, th 1the tlyn ammiNeiwt e
beating a druna, the other holdin up ah baue. lyn i aeod one girlbave Gi the aes ene but in addition tell what the childrenhave boyn teirsas? 71 e picture shows four gcd loking children

two boy in salorsuisthe one wering a shako'er military cap, the
other, in his bare head, and two girls, on nalcefokwith 

a round
collar, a scotch cap, called tan), un h e i ad the ori an.thrt
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r-girl>! bard dress with a bow <if rihhon in ber hair, ail noisily aniusing thenise]Vves
with flheir toys: <ne boy blowing a bogie, the other playing an accordion,

yous ? one girl beating a <Iruni, the other holding up a hauble for the admirationniflairs of sonte person invisible iii the pielure.
'ing .1 68. Write out a description of the picture in several sentences?The picture hefore me shows four ni<e loxking cbjîdren, two boys andiefriît two girls aîoiusing tbernselves. "lhey are standing in line, ail facing thecture sanie way. The boys who are wearing suilor-suits are playing musical

instruments. lI'lie snîaller of the two, on whose head there is a skako,tion. is blowing a bugle beld in bis rigbt hand, while bis left hand bolds the
titraip of a gqîn sluing-whieli is îver bis left shoulder; bis checks are puffed7rime out fromn the effort which lie is making to do bis share in tbe nnisy con-

r, or cert; the other who is hare beaded is playing an aeeordion. Tbe» girls,une iii a loose frock with a round c<llar, on ber head a tain, and the
vhat other in a niother-hubbard dress with a b<w of ribbon in ber bair, areing. doing their share to swell the volumîe of sound, The girl with the tainis vigoroutily beatiîîg a druin held in position before ber by a strapare passing ovcr ber righit shoulder, while the other ebild is holding up) a bau-
DW8 ble for the admiration of sorte person invisible ini the picture. AIl theÏ(l cbildren are snîiling except the druniniergirl wbo appears to take bier

occupation seriously.
lhe Front tbe ressemblance hetween tbe bugler and drumimer I supposel- that tbey are brother and sister. There is also a strong ressemblance
'ýle. between the other two ehildren.
ng JOHN AHERN
ng

'ir

(j ENSECIGNECMENT PRATIQUE
d
9 Instruction religieuse

r LA TRÈS SAINTE MESSE~
f TtOISlIEMI: PARtTIE CHIAPITRE. PREMIER

MdANIERE fl'E!TENDhtE LA A INTE MIES LA PirES3ENCEý

Q. Quelles sod les condiltions requises pour Q. Quelle présence est requige ol l'audlition de
entendre cnwble,,,, xaisintr e sse la nienne?

R. Les ronditiotis requises pouir entendre IL Une présence corporelle et continue.convenablenment lit suinte mense ont: la pré.- Q. En quoi consiste la présence corporelletsence, l'attention et la dévotion. Rl. La présence corporelle consiste à ne
trouver dans l'assemnblée des fidèles qui assis.(1) Pour les leçons qui précèdent, voir tent à la messe, de telle sorte qu'on puisse enL'Enseignemeni Primaire (le set temlre 11)11 à suivre les principales parties.

mai 1912, Q. En quoi consiste la pré
5
sence conetinuel

[
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ete. Toutefois amd ioie e vnaespirituels dont ' la i'le rofte est vantagues

lpr(ation, le prou,leavsdpstul'édificatin muule 8t. a d oi sfaire qi devoir d'tee,it,., l es.duoio.e
'le da101s sn é,glis ,irisîl (1au

l).-N.~ MANAN 'te

UNGUE FRANÇAISE
COULéS ELEINIENTel

DICTEEs

Lits OUrT.Js

L'aiuilî Set A ,)cUturifre, Ru tailleur etfautapissier Le marteau est emPloyé Par leoreole chanrpentier, ke Menuisier. Laplume sert à l'écolier à l'écrivain ilaeîtete, La Pelle est l'outi du Priir et du terras.me'r. La truelle sert au Maçon.ExEuclcF:.T.TmU 
dans la dictée: 1.lenos d e5ffe les noms de chose-3.esnoms coalliuils les noms au singulier--.les noms au pluriel.

LA GRANDE HORU)OE

Ecoutez l'heure qui sonne à la grande hor-loge. Elle dit au laboureur« il est temps de selever; va et labçure nsll*à la jeune fille: viton sillon;,autjeunegarçon, phorogeparet trvaiiee.uLa grande hroepleàtout 
le mon rde, lematin, à Mid, le sor lerègle les occupations.de la journée et Marque assi l'heure dut reposet annonce cell de la prièreEXERCiWES4,(ýUet.< 

qun'une horloge ?..Comment s'appelle la presèeltr ecmot ?-Est.o vrai qu ièe lhorlo e dare?- tièt
Quelle est l'heure du repos ?-E lle de,,1 la iè
litière ? -tfl e1

Elocution, Orthographe et
Grammaire

LA PATRIE
La patrie .est la où C vaIr,,, îislle et lieu-reuses, les premières aunnéeh.., deotre Vie; c'estle lieu qui fut le tépon des Pures- joies de notreAine, des Premières émotions de notre cSeur.La Patrie est le Pays où lhommie a reçu les pre-mières leçons de Morale, où il se cejaa,î de rePuo-ser auprès du tombeadessp

vécu Près du bereau de ses p res, après avoirEXPLI u de ses efats.IaeXPLîCTIOS-Couer dans ce sent, signifiequ'unr.qui 8 vu n: lieu qui a vu. Se lit de quel.
quu u uet entendu quelque chose et quiPeut l'affirmer devant d'autres personnes-..Se r 4U iar : avoir du Plaisir, de la j i . ~ ~ s ed a n s c e s e n s s ig n ifi e m u i , d r e n r é l àPr ès du tom beau de e, m o r r,èrese.rr àEXEncicic.ES iE les noms communs dea dictée qui sOnt au singulier.

p atrie , vie, lieu , tém oin, enfa nc , An e c e rsY s, hom m e , m oralera e uA n a l y s e r l e s m a j e t f b e u , b e r c e u '

Rédaction

LE VsuqT

ýe vent c'est de l'air agité. I s ria t
e Ou froid, léger ou violent.Il-brlat
Iest d'une grande utilité.
Porte Il nuages qui vont répand, la

L ENSEIGNEMIENT PRIMAIRE,

li. La Présence continue. consiste à assisterla Mmasedcpuis le rmnnco.îtjusqu'là 
la fnEx ,es tlhîéologk.nsý considè'rent Cmlune, faut, gtrave ,()ission~ Volontairev d'une

partie nutalîle de la messe.d'n
QJ. 04 faut-il ensle,îdu lu 81lîiA ealt. Si'il N'agit de satisfair, iîmplelîuenaPr )etv, il suffit d'eatendîre la Salinte ispartout o'ù il est permis dle la ltr., "fAdrdasles églises, les rîm e , ~sOaores,

7
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Ptluie un IS-1 Partotut. Il fait touirneir la rue
du mouulin, gonle les voilt deîs natvires, pourte
les grainies (les platntes, ele.

Il at aussi ses inonvuénients et loloi.u ses
danger.

Il soutlève la poeussière, fait tombelr les fruitsa
des arbires. Sat violence est telle, *utîîos
qu'il ettlève les ,ituîres, îléttutjî lia ururs
Sur tmer il soultève les flots et ptrff, i tgluuulit 
les vausatX.

ENSEIGNEMENT SPECIAL
Enseignement anti-alcoolique

L'ALCOL NEGVERI PASPHnAsEa A E'TrilIeit a.u TABiLpAI N,,îa

1. Le, eeur Wtrmtss iu l'hôltlir est l'au.Votyns, q~uel est celui que lit botissoun a ut- leur (it. bitet (les mnaux: il fait pleurer les mtères
mais guéri? La buoisson a--lejamais guéri et les enfants, dégradue les ivrtîgnes, ruinent lesde lit consomnptint, du rhttumatisme,, td'tnt satités et les fortunes, cause la plutpart desmaladiet.(le rieur, de foie ou de reins ? prèaervé accidents et ics maîlheura.
d'une attaîque d'apoplexie, d'éipsiet ou de l .ivrotgnerie, ce, vive grossier et btrutal,folie ? remis un membre cassé ? 1éasau qui ôt aviluti à l'sprit et au corps unecontraire elle a souvent engendr ce ldes, drte d ses fures, reprétsente le premier éche-causté des accidents et des morts subites. Vl àIo condluisant à l'atcusisime.
tout ce que la boisson a à voir avec la maladtie.

R. P. lluOioLi
Aux jeunes gens (te la campagnte

I I I

MATHEMATIQUES
ARITHMETIQUE ET CALCUL MENTAL

1. Divises Par 20 les nombres suivants: 4o, 50, 41, 51, 42, 52, 43, 53, 44, 54, 60, 70, 61,71, 62, 72, 63, 73, 64, 74, 80, 90, 81, 91, 82, 92, 83, 93, 84, 94, 85, 95, 100, 110,101l, 111,102, 112103, 113, 104, 114, 105, 115, 106, 116, 107, 117, 108, 118, 109, 119.
%èle: Supprimes le zéro du divmsçur et le dernier chiffre du ditidende, puis diviser par 2; s'ily a un reste, ce reste sera une dizai ne, qui ajouté au chiffre supprimé du divtdnde c'est-à-dire auxun"te du reste donneraz le reste tâoa.
40 + 20 - 4.0 + 2 - 2, reste, 0.
50 + 20 -5.0 + 2 - 2, rente, une dizaine, 10.
41 + 20 - 4.1 + 2 - 2, rente, 1.
51 + 20 - 5.1 + 2 - 2, rents, 1 dizaine + 1, 11.
42 + 20 - 4.2 + 2 - 2, reste, 2.
52 + 20 - 5.2 + 2 - 2, reste, 1 dizaine + 2, 12.
43 + 20 - 4.3 + 2 - 2, reste, 3.
53 + 20 - 5.3 + 2 - 2, rente, 1 dizains + 3, 13.

~NT i>REMAIRE 57

Lst,-ii froid tsi chaud? (attels services nouts
rtil '>îun,-il il pas quelquesa tiéa.

gnttîteltt., qutelqutes légats suir terre,? Et aur
ier ?

txNsvÂ. aittgité.-Sta étut.-AVan-
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-, deî',I izaine> +4,14
70 2 0 7A + 2 , .t, 0

71+ + 2 1 dNa» Itizaine + .If! ~ ~ ~ ~ ~ ~6 2<> 2 -3 ea>0(ula ,272 0 7i <
3resIe i dizaine' + ,3t < 4-- 20 <14:
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+ '-( - 8) + 2 4 r a e823 20 8< t 2 - 4, reste, I dizain e. + ~1 .
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'y82 rll(,1 + ,Js
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M

Mot<ion: 83461.75 X 8(1.2> = 8403,le îuîîltît dle la remiise.
8346.75 - 1151J.35 - t277.40, la dette nette'.
$5M0 - V277.40= 222-610, ce qu'on liii rndra. R(4p.
3- U n ntuîimier il livré à Un magasin de noiuveautés M comptoirs en chêéne à $25.75 l'un;

quelle somme rece'vra-t-il?
Solution: 8*25.75 X 9 - 2061. Ifép.
4. t'n libraire a acheté 8 dlointaines de livres dle lecture à $01.15 le vlum,îe, et (ni liii a livré13 volumes pour 12; il revend chaque volume 840.17, dlites quel sera son ls"néfire tl.
Solui on: 13 X 84 - 104, nombre de volumes qu'il a reçu.
80.15 X 12 X 8 - 814.40, le coût tlcs 104 volumeIs.
$0.17 x 104 - 817-68, ce (lue les 104 volunmes ulit rapposrté.
817.68 - 814.40 - 83.28, le bénéfice total. Rép.
5. Un relieur a reçu la sonmne de 1170.00 posur 34 voumes reliés à Si l'Unî, 0 à 2.10) l'un,4 à 83, et un certain nombr'e à 84; quel est le nomnbre des volumnes reijés àt raison dle 84 ?
Solioin: $1.010 X 34 - 834.00

2.10 X 6 - 12.610
3.00OX 4 - 12.00

MAX)>4
8170.440 - 11M.60 - 8112, ce qu'il reçut pour les volumes reliés à% 84.
$112 + 4 - 28 volumes. RIp.
6. Avec le prix dec vente de 7 fauteuils à 85 l'ui, comblien pourra-t-on acheter île chaises

à 81.50 l'une?
Slutonî: 85 X 7 - 835, ce que rapporte la vente îles fauteu'ils.
835 + 81.50 - 23 chaises et il reste 80.50. Rép.
7. Un marchand achète 162 verges dei dIrapi qu'il vendi 8324. Il calcuile' que o suhénéficeest ainsi de 80.35 par verge. C'onmbien a-t-il payé lit verge?
Solution: 324 + 1462 - 82, le prix de venîte <'une' verge. Rép.
82 - 80.35 - 81.6, le prix qu'il a payé «ne v'ergî. Rép.

PIIOILF.MES DE IIE(APITL'LATION MUR 1, E4 FRAC'TIONS

1. Trouvez la somme de Sj1 78, 41j, Ili.
S<olîdteî:81+78 + 4J +Ili - 8+ 7+ 4+1l + jý + 11. + 1% + 11. = -

321 RIp.
2. De 91 retranchez 4g.
Solution: 91 - 48 - M.ît - 41t - 811 - 41 - 4j . R'ip.
3. Trouvez le' produit de 51 et 61j.
Solution:sf >< X j - ý7 > 48<- 3811. RIp.
4. Divises 7j par 41.
Solutîon: 71 4- - fii + % X î4, - %7Xîa 1 !, l î. Ré,,.5. Un homme perd les& deson argent; il lui reste 816; comb<ien avaiit-il d'abord et comîbiena-t-il perdu?
Solution: - (l=I e son'argent - ce qui lîîi reste - 836.
j de son argent - l4de son awgnt - -12 X< 8 - 806, ce qu'il avait d'abord. Rêp.de son argent - fêt-12 X à - 116() ce qu'il aperdu. RIp.6. Un homme achète un nombre de moutons égal aux 1 dii troupeau qu'il possède déjà;après cet achat il a en tout 72 moutons; combien avait-il de moutons d'abord et combien esa-t-il acheté?

Solution: ý de son troupeau primitif + 4 de ce troupeau le1~ du troupeau - 72.
$du troupeau - H
Sdut troupeau - ~4?-6 X< 7 - 42, le troupeau primitif. Rép.
*du troupeau - 5-6 X 5 - 30, nombre de moutons acheté. RI.p.
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Total.....8 134
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I

:1. t'l lcc"gueilcî i eht Y ii t rit.i e Il i l cicd se 82i. 10I uiciitle (fitsîc 8 naciý, ict li e vcic aussi.
tôt *21121 ii, payalei dliu 1 tit i et 1 nis. IA' tau'x couciranit étanît ch( 71; iilý t-t le, liciléljee ?

,tcît,î:Il fauit t rîcciv.r queille wiicic iIielerait, aucjoucrd'huii, ilitete i lccg.cccilict ;(:,mt-
ù-lire qui'il faut tricus r lit %a îciir lu(-titili- ci- $1W29-11 lpaîcyableh dansc M amasdi, sans intérêts; puis

il fitct iclcler à quelle sommeii le nécgiiiii aiti cîroil si on l 1tpcyit acujocurdlhui.
Siutic,: L'initérêt dle $1, pur 1 art, à 7.= si.j.
L'initérêti l(. 8I tpour M fimîcis, à 71,'; =$0.0i75 X X = $0.05.
$lIS2t.1t) + 81 .05 =1742 foils $1 $1742, v'iihccr cactuielle dei lit dette dlu marciirc'iic.
L'ilitécèt île $1, poucr I acit, A 7j , = 11i.7,1.
L'ictiiret -le- $, pour 1 titi il; muois, ài -, =I 80.7.1 X 1I = $0.1125.

$26121.05 t-$1 .1125 ý 23Fti fait, $1I 2:150), valeucr cic-ledc(Iii cicnsomme.dleiititi niégociant
$23t56 - fl742 = $61-1 le liîIec.Rip.

ALGÈBRE
1I. Trouivezî lit valeucr (le xc dacns l'équaîiiti suivainte : 4- 1, - +--~

Mulcltîiplianti l'équaci ti Icar ab le pclus lx-it ticioltiple ccommunîcc dccs dé'îninaterc ci, b on
ci a"Ih. + ab,~ = tic + el.

Tranposant on a: ci
2
h. - lic = ai - ih

(ali ic b) x a c - ici>
a-cab' a<!-'

z----Rép.
alb -b b(cal - 1)

2. Trouvez la valeur de x dans l'équcation suivante:
14z - (5z - 9) - [4 - 3z - (2x - 3)j - 30

Mlion: Supprimant lms parenthcces on a:
14z - &. + 9 - 4 + 3z + 2z - 3 - 30.
Rtassenmblant et tranioccant on a: 14z, - 30 - 2 -28.

x - -1 2. Iiép.
3. Uîîe personne a fait de ma fortune trois parts. Les deux premcières, placées d'abord,

l'une à %,l'autre à 3%, rapportaient le même intéêt annuel. Au bout de trois ans, elle@ ont
été retirées avee les intérêts produits et placcées à 4%l", on à obtenu alors un revé-nu annuel de
81780. La troisième part a été, enployée à l'aehat d'un terrain rectangulaire qui a eoOté 8726
l'acre. Son périmètre est de 612 verges. Si ce terrain avait été deux fois pîus long et trois fois
plus large, le périmètre aurait été de 1468 verges. Quelles sont les trois part@?

S
5olutioun: Les taux étant de 51%c et de 3% et les intérêts étanot égaux, les mises doivent être

dans le rapport de 3 à 5.
Soit 300x la somime placée à à6je alors 500z> celle placée à 3%l.
300: X 0.1) - 15xc l'intérêt du fer placement pour 1 an.

600: X 0.03 - 15: l'intérêt du 2nd placement pour i un.
15x + 15x - 30x, le revenu des deux placements pour 1 an.
30x X 3 - 910x, le revenu des deux pclacements pour 3 ans.
300z + 500x + 90zc - 8910z, la sonmme des mimes avec les intérêts au bout de 3 ans.
890x X 0.04 - 81780.

35.60X - 31780.
356.r - 8178M0.

300> - 850 )<30 - $1500, la mise à5%. Rip.
500: - 50 X 500 - $25000, la nmise à 3%. Rép.
Soit x la longueur du terrain et yj la largeur.

x +y - 612 + 2 -3W................()2
x +3y -1468 +2 -734 .............. (2)

Multipliant (1) par 2 on a: 2r + 2yi - 612 . . (3)
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8Ous4trait (3) de (2) on, a, y . 12,, la largeur du terrain.X + 122 =3M6
z=3M6 122 =184, la longueur du terrain.184 X 122 -2244,8 verges carrés, surface du terrain,

2-2448 - 4840 = le iloilibr,, d'acres dane le terrain.(2244,8 4840) X $726 = (8726 X >48)+84aiile, Part. 
-48 1 86 3367-20j, le coût du terrain, la troi.PREMIERS ELEMENTS DE GEOIWETRIE PRATIQUEla su fa e s e a l A * (3, r o t é u a g A Bl - 48 Pieds, L ÎN - 27 pied s et

la urfce e AB C 840 pieds carrés Trouvez la surface de L M N.
ýSolOI jQVoles. Les figures sembtlables sont celles dont lem angles sont égaux chacun à chacun

et les ligues llollolugîle8 PrmPortionnelles.2. si deux triangles otles angles égaux chacun à chacun leurs lignes hooogues sont
Pro ston enlltls dex triangles sont semblables, donc les triangles équiangles A B C, L3. Les figures semblables sont entre elcil elscared eusct 0

soit X lit surface du triangle 1, MI N. ecomls arsdlusctés bornologues.48 840;
Donc __- _-

272
2804

simplifiant
1 ona 256 -=

d'où 2Stu. 8.10 X 81 - 68040.x -= 26.5.78125 pieds carrés.Rp2. L-1race d'un quadrilatèr irrégulier est de 1312.5 Pieds carrés et un de ses côtés a
15aeds True alnuu uMéc epondant d'un quadrilatère semblable dont la sur-

1312.5 152 225

8;40 z> z2

12.5 225simplifiant on a: __ -

8 XI
M1ultipliant~ les 2 termes du 1er membre Par 10 on a: - - -Multipliant par 80

.r> le plus e 80 r>12 5x2 1800. s eit multiple commun on a:
x La racine carrée de 144 = 12 pieds. Rép.3. Trouvez les, dimenmsions d'un cylindre de la contenance d'un maint, dont la hauteur

soit égale aut diamètre de la lbase.97 >
1 >a I nViot il y a huit gallons et dan aini a 277.274 Pouces cubes27.274 X 8 -280 polices cubes dans 1ait. 

esalo isoit x le diamètre ile. lit base alors z la hauteur.XI X 0.78.54 -suirfaîce de la base.XI X 0.78,54 x i . -O85l1z50
l854z8 - 2218.192.

ze - 2218 .192 + 0.7854 - 2824,283
e ziX - la racine cubique de 2821.283 -14.135 + PJUces diam,ýîre d3 la bus9 e« hauteur du

oire. Rép.
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Recitation
THE SHiewmEjm

lien cii-m frîm ,men tu sky thm wild firewi'll-
lien sîmrick'd tîme timmiml, and shoomi still the

bravi.-
lien moine lemîpîl oî'echsmard iil mceamîlul yî'll,-

eagi-r hu mnticipate ilimir grmave;
Ammd tîme mea yawn'd arommîd lier like a liel,
And dlowmi îe suekîl witm ber the wîirliîîg

wave,

:NT PRIMAIRE

And 4trivem to strangle him before he die.

And first omut univm'ral slirick tlmiri ru'lm'd,
Louilir ilmim the i' n nmmiive,cm, like a cra4il
Of eclioimg thmnir; aind the amial was lmîcdml'd,
Save tIme wmild winl mand thle remormmclesý dali,
Oif bimllows; but ait imtervals tImer,' gusiîm,
Aî'comni ed with a coiviilivm' mîilasm,
A soilitîiry mmiriek, the buthling cry',
OIf moulme strong 'mvimmmir ini 1mb agoiiv.

BYNRON

Like omme who, grapples iith bis cnemny,

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
Nouveaux Inspecteurs d'écoles

Depuis le 1er juillet dernier, quatre nouveaux inspecteurs d'écoles ont été nommé4 piar legouvernement de la province de Québec:ce sont M.M. J.-(u. Marien, deflouville; J.-A. Paquin,de Tadoussac; Chio Plamondon, de St-Bruno, Lac St-Jean, et L. A. Thériault, de Havre-aux.
Maisons, Iles-de-la-Madelmîine.

Le premier remplace MI. F.-X. Guay dans le district de Pontiac-Ottawa; le second succèdeà feu NI. Fontaine dans Joliette, le troisième est nomnmé à la place de M. Savard, Chicoutimi,démissionnaire, et le quatrième est nnmmé à la place de M. D. Paquet, démissionnaire.
Aux quatre nouveaux titulaires, nous souhaitons une longue et utile carrière.

M. JA.. Savard
M. l'inspecteur Savard, après trente-sept ans consacrés au service de l'inspectorat, se retirede la vie active pour prendre un repoez depuis longtemps mérité. MI. Savard fut un fidèle servi-teur, un dificier consciencieux, un inspecteur zélé. Nous lui souhaitons la santé et de nombreuses

années.

Feu M. B. Lippens

M

I

Nouvelle grammaire
la Nouelle Méthode de lasm0efmmçai8z (Deuxième Livre), par C.-J. Magnani et N. Tremblayest maintenant en venta. Le livre du Maître sera prêt à la fin d'octobre. Voir l'annonce de lamaison Langlais, page 4 de la couverture.

Le 28 juillet dernier s'éteignait à Montréal M. Bernard Lippens, inspecteur d'émules pen-dant plusieurs années et autrefois collaborateur de L'Enseignement Priemaire. M. Lippensnaquit en Belgique, à Landegem, Flandre, en 1850. Après avoir suivi les cours de l'école normalede Gand, il devint instituteur à Bruxrelles. En 1872, il arrivait à Québec et donna des leçonsprivées jusqu'en 1880, époque où il fut nommé conférencier agricole. Le 16 novemblre 1882,il devint inspecteur d'écoles pour les comtés de Verchères, Chambly et Richelieu. Plus tardil changea de district et les écoles des comtés de Laprairie, Chàteauguay, Beauharnois et Hun-tmngdon lui furent confiées. Feu M. Lippens avaient des connaissances universelles, il parlaitPlusieurs langues, et comme conférencier il occupait une place distinguée dans les rangs du per-sonnel enseignant de notre province. Ses tableaux sur les fractions rendent de réels services: efut l'oeuvre par excellence de ce pédagogue.
Nous recommandons aux prières de nos lecteurs lânie de cette amie de l'éducation.
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"LE NATURALISTEC.XIEN
Nos mneilleurs souhaits au Natsrahise canadieni qui vient d'entr.rd,n sa 39e année decxitene,

Codae f(Ittoj "Tu17E EDUCATIO AL lEVAW
q Crdale fliita'oen notre confrère de St-ean, N. B., Té, ,scdf Reici' qui vicit

detre dans svi::ciflui;,ne annéecde public.ation.

e ll e ur o u e s c è pour cette t vue Pédagogique de h ute valUr, 1,occ aion de a

Le Sint4iè, .éh, .1 Petite revue
Le Sant Sige a levé la dignité épiscopHllcur el alérh.d otél .I

chanoine Gauthlier. Mlgr (lauthier a été consacré e xlactdae de onré M.r l'acevêque de Montréal en août dernier. cnar vqeaxlar eS rnerMrlace
Le 7 d'août dernier, a eu lieu à BOuctouche, le second congrès Pédagogique acadien. V'annés

dernière, notre directeur a eu le plaisir et l'honneur de Prendre Part au Premier congrès pédago.gique de langue française en Acadie.Cette année, la Province de Québee étai rers« é a .labéP ere tM reiléroux Le cogrès a remoé un plein sucrès. NOs félicitations à qui de droit, et parti*uièement à MI. l'abbé Léger, l'infatigable organisateur de ce congrès.
sentant du Surintendant de l'Instruction publiquîe à la bénédiction d'une annexe ajoutée à J'sra.dianchge, ales Fres etee l'Insuctucréinne. A ecassiti arir, len quité tde reprém.mission scolaire avait cnoutuslschrétiennres 

dé oe asin lacméd arae u ei
entendre la conférence d& l'Inspecteur-général sur l'instruction publique. Dans la livraison d'oc.tobre, nous publierons ce discours.

Il AVIS IMPORTANTS
L'abonnement à L'EÈi8igneent Primaiîre est de 81.25 par année, pour le Canada, et de81.50 pour les pays étrangers, strictement payable d'avance.Les abonnements commencent le 1er septembre et finissent le 30 juin de chaque année.Toute livraison non reçue doit être réclamée dia" le misol de lu publîcatîîu,î Après ce délai,

il faudra Payer 25 centins par livraison réclamée. On ne tiendra aucun eompte des réclamationsnon accompagnées du prix.
Inutile d'écrire pour demander des numéros de L'Eti8cig,en,'t Prippaire antérieure au ler

septembre, 1910. Il ne nous en reste pas un seul numéro.Toutes les lettres qui nous sont adressées, doivent contenir lisiblement le nom du signataire,
la date et l'endroit dc sa résidence, ainsi que le nom du conmté dans lequel se trouve la résidence.
Si le signataire réside dans une ville, qu'il indique le nom de la rue et le numéro de la masison qu'ilhabite.

L'absence de ces ind cations a été cause qu'un certain nombre de lettres adressé. à noséditeurs, durant l'année écoulée, sont restées sans réponse.Prière d'adresser toutes les demandes relatives aux Questions et Réponses du Bureau central,
à M. W. Bussières, Ecole normale Laval, Québec, et non au Directeur de L'Enie,<gsmen Primaie,qui n'a rien à voir avec la distribution de cette brochure.


